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Grand assortiment de tweeds, pa­
letots et habits. Dernière nou­

veauté. Bas prix, satisfaction 
Déduction de moitié prix 

sur les chapeaux de 
paille.

J. Albert Riopel
Hardes et Merceries

Le plus grand assortiment à Juliette.
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USur les Rempartsy?
L’assemblée de

lundi dernier
Fundi dernier, les actionnaires de 

11 Association de Base-Bail de Jo-
liette, et ceux qui ont encouragé cet-UN LIVRE QU'IL FAUT LIRE 11 1 FAIRE LIRE

1 ' * , te dernière par leurs généreuses sous- !
Notre littérature canadienne vient de s emicl.ir d'un nouveau livre cri,nions étaient convoques à une a*-

qu’il ne faut pas laisser passer inaperçu. Il devrait pénétrer dans toutes nos s..n,l)lée tenue à l’hôtel de ville, 
familles, on doit le lire, et le faire lire. On doit être aussi zélé a répandre 
la bonne littérature que le sont certains apôtres de la franc-maçonnerie à 
faire circuler leurs mauvaises publications parmi notre population, ou que 
Je sont certaines sectes à répandre leurs bibles falsifiées. . . .

“Sur les Remparts", que vient de publier M. l’abbé Edouard La- 
vergne, est un livre de combat, le titre seul l’indique. Il recevra l'attaque 
sournoise des politiciens qu’il dénonce et de la presse jaune dont il fail une 
peinture si exacte.

La cité du bien a besoin d'être défendue. Cette cité, on le com­
prend tout de suite, ce sont nos institutions, notre langue et surtout notre raisonnable aux parties. Or. depuis 
foi. Ü y a plusieurs lignes de défense autour de la cité, mais la premiere | quelque temps, les amateurs de bal­

le au camp diminuent, où. s’ils res-

Vingt-cinq à trente amateurs répon­
du eut a l’appel. Le but de cette re­
union était de discuter de l'avenii de 
l’Association. Personne n’ignore que 
pour maintenir une équipe de la for 
ce* du "Joliette’’ il faut de l’argent 
et beaucoup d’argent. Personne n’i­
gnore non plus que pour se procurer 4\/. Eortunat C/ROUX, surinten- 
ces recettes, il faut une assistance dont de félectricité à Joliette, de*

< ede la semaine dernière, après 
quelques jours de maladie.

„ a*
*■ sf * *• /"Çm

' --xote ’iss
... *„ £'■ '■

Pourquoi ces
indications ?

Vf

Une compagnie de chemin de fer, 
pleine de sollicitude pour ses passa­
gers, exige du chef de gare qu’il ins­
crive sur un tableau, bien à la vue 
de la clientèle, l’heure de l’arrivée

il

Bel exemple d’union

tent aussi nombreux que par les an- | 
nées passées, plusieurs s’abstiennent 
d’assister aux parlies. Ces absten- 
lions oui la malheureuse conséquen-1 
ce de faire, chaque fois, une trouée 
dans la caisse de l’Association qui 
est aujourd’hui presque vide. Que 
faire alors? I elle fut la question que 
posa «à 1’asscmbléc M. l’avocat .Svl

Funérailles de 
M. F. Giroux

Les funérailles de feu Fortunat

ce sont les remparts, c’est-à-dire "les oeuvres de presse si instamment re­
commandées par les Souverains Pontifes". Et parmi ces ocu\res de pus­
se. M. Lavergne parle en particulier du journalisme catholique comme il 
contenait à un rédacteur de l'Action Catholique.

On serait porté à croire que cette lecture d’un livre de plus de 300 
pages deviendrait monotone, et I on est tout surpi is de constater le contrai 
re. L’auteur connaît si bien le sujet qu'il traite que les détails de la vie 
journalière du iédacteur et de son oeuvre nous intéressent et nous i apti- 
vent. Même la disposition de la matière et les illustrations nous attirent 
sur les Remparts !

Si les lecteurs des journaux jaunes, de nos malheureux gianT vestre .président de F Association, 
journaux si répandus dans notre région, lisaient le chapitre intitulé après qu’il eut exposé la situation.
‘Troupes nuisibles’’, ils reconnaîtraient tout le mal que leur causent ces Diminuer les dépenses, ont répon-
gros journaux, que l'auteur compare avec raison au chien g.deux. lu quelques-uns. Cette opinion me- , , .

; . ... ii* i • i ... • i . demeure de Mme Giroux étaitvoyez comme I auteur a raison cle denoucei le journal ans principes, rite certainement qu on lui prête ai­
de mettre en garde contre ce galeux, "qui détruit, chez l'enfant, plus que tention. Cependant durant toute la 
i’éclat de son teint, la fraîcheur de ses sentiments la pureté de son coeur, première série, le bureau de direction 
et, chez les autres, ravale, étouffe, tue la conscience. . . Au contact quoti- s’est abstenu de faire venir a prix 
dien de ces abominables choses, l’enfant finit par douter de tout, de la d’argent des joueurs de I étranger, 
vertu et de sa possibilité, par attribuer au mal une soite de grandeur et justement dans le but de diminuer 
d'héroïsme. Inconsciemment il s'en va vers le crime. Des réactions familia les dépenses. Mais les résultats ob 
les, éducationnelles pourront le sauver des dernières extrémités, mais c’est tenus ont montré aux directeurs cju - 
une boue dans laquelle il descendu», et qui éclaboussera plus ou moins sa ils ne pouvaient tenir devant les e- 
vie." quipes rivales armées jusques aux

La grande presse ne feia pas beaucoup de réclame en faveur du li- dents. Les amateurs eux-mêmes ont . . , . . ,, , ,, \ . ^ ...... . , * , service. M.M. les abbes H.Ferland,\re de M. I abbe Lavergne. Elle a pour cela ses r.usons. Car quand on reclame 1 engagement de joueurs de . ... r .. . ... . ., , . . , , . i « J B- Chagnon, E. Martin et Elphe-aura compris a nécessite d encourager a bonne presse, ce sera la mort du marque. 1-C bureau s est rendu a . , .. .. . . . . .... . ... 1 ge \ incent dirent des messes aux

Cet exemple, on s’étonnera peut-être de nos voir aller le chercher 
aussi loin. Mais il est assez beau pour que nous soyons justifiable de l’of­
frir en spectacle à nos lecteurs. Nous voulons parler de celui que donnent 

et du départ des trains. C’est très actuellement au inonde entier l’Alsace et la Lorraine. On sait ce que
bien. Rien à reprendre. sont ces deux provinces. On sait que passés sous l’allégeance allemande

Mais, dans un centre de langue après la guerre de 1870, les Alsaciens et les Lorrains sont redevenus fran-
française comme Juliette, puisque çais après la guerre de 1014. Oui, Français de coeui et d ame .ils l’é- 
toute la population parle français, taient avant 1870 et le sont restés depuis. Mais ils sont avant tout catholi- 
et les neuf-dixièmes exclusivement ques. C’est ce qu’a oublié M. Hcrriot, premier ministre actuel cle la 
français, il convient n’est-ce-pas. France. Dès son avènement au pouvoir, ce dernier, chef des radicaux, 
que toutes les indications soient écri- s est mis dans la tête qu’il pouvait déchristianiser ces provinces foncière- 
tes exclusivement en anglais? Nous ment cat holiques en y introduisant les lois dites intangibles. Il en a fait 
félicitons donc l’employé cjui a si même un article de son programme. F idèle disciple de Waldeck-Rous- 
bien compris cjue pour des Cana- 1 seau et de Combes, il rêve d'introduire en Alsace et Lorraine ce que ceux- 
diens fiançais il taut des inscriptions ci ont établi dans le reste de la France: nous voulons dire l’ccole sans 
uniquement en anglais, comme cel- ; Dieu et toute la kyrielle des lois iniques qui ont tant fait souffrir la Fran- 
les-ci que je me suis permis de trans- ce depuis 1904 et sont encore pour elle une grande pitié, 
crire pour l’édification des étrangers: ; Devant cette prétention aussi injuste qu’irraisonnable, les catholiques 
July, 31... On time... Daily... d’Alsace et Lorraine se sont émus. Leurs chefs spirituels. Sa Grandeur 
Daily exc. Sunday... Sunday on-j Mgr Ruch. évêque de Strasbourg et Sa Grandeur Mgr Pelh, évêque de 
ly. . . etc. | Metz, ont jeté le cri d’alarme. Le premier, dans une lettre magnifique

Je propose que la compagnie en- que nous publions à l’intérieur- adressée, le il juin dernier, à tous les 
lève le français quelle a fait inscri- catholiques d’Alsace, trace la ligne de conduite à suivre et indique les 
re au haut du tableau bilingue, moyens à prendre pour défendre les droits et les libertés religieuses des 

Giroux, dont nous annoncions la puisque la population de Joliette pré-: Alsaciens menacés. Et il ajoute: "Oublions tout ce qui nous sépare, ne
mort la semaine dernière, ont eu !i fèrt. n'être servie qu’en anglais.. . pensons qu’à ce qui nous rapproche. Sans discipline, il n’y a que des co­
cu .» la cathédrale, samedi, F* i du JOLIE! . hues: sans organisation il est impossible de se défendre et d'obtenii la vic-
courant, à 9 lires de l’avant-midi. | ioiie’. . . Unis, nous sommes invincibles; divisés, nous sommes en péril"

Le convoi funèbre qui partit delà. ---------------------------------------------- 1 Ce mot d'ordre a été entendu. L’assemblée tenue, le 22 juillet der-
,t Tf fT'Vq' Bte Fontaine. J. Lanctôt. T. Gra- nier* a Strasbourg et à laquelle prirent part près cle 75.000 catholiques.
*‘,,7*1 . V '1 A.' j vel, J. E. Casavant, L. G. Floue- j en csl .,a mel,loure Preuve- A la déclaration de guerre de M. Herrio ' *s 
ne f, ccu>er e ar- ^ y gacon ,e notajre |< |0|Vt catholiques alsaciens ont répondu par une autre déclaration de gu». :e:
i un nombre con>u » ^ ^ Costelleau, J. H. Sansregret. ' Nous mènerons la lutte pour le Dieu éternel et pour la France iminor-

A. Riopel, J. C. Barrette. G. Mas- ' leUe" ~~ “Nous «lions venus- ci,t un autre orateur, pour collaborer de
se. D. Bisson. R. Maurice, le notai- lcules ,,ÜS f°rctîS au salut de la Patrie; on a repoussé notre bonne volonté
re Forest. Louis Desrochers. A. Du- j ',arce llue "ous avions des sentiments religieux. . . Mai, nous ne nous 
g as et un grand nombre d'autres me,lrons a R1'"011' due devant Dieu seul." l'.uftn un troisième clame de-

cons
Corbeil, Brunelle, 
rette; et suivi 
rable de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoineA. Piette, curé, et le 
ervice fut chanté par l’Abbé Olivi­

er Ferland. vicaire, assisté des Ab­
bés J.C. Chaussé et ! .Laporte,com­
me diacre et sous diacre. Pendant le

journal à sensation, et ce journal tient à \ivre, et il a la vie dure! Si cha leurs demande et nous croyons qu il 
cun de nos jeunes gens et de nos jeunes filles qui ont étudié dans nos mai- ja agi sagement.
sons d éducation catholique, au lieu de lire des romans dont ils ne reti D autres ont manifesté 1 opinion 
rent rien de bon, prenait le temps de lire des livres sérieux et instructif.* qu i! fallait tout abandonner. Mais 
comme celui que nous signalons, on remarquerait plus de sens catholique ne serait-il p.is malheureux de s ar- 
dans la conduite d’un certain nombre. 1 ous y trouveraient leur profit, rêter à mi-chemin juste au moment 
Seulement, il faut avoir le courage de commencer par l’acheter, ce volu- où ! équipé de Joliette est capable 
nu*; il faut ensuite le lire, le relire, et le passer à son voisin; enfin, après de rivaliser avec n importe quelle de 
lavoir acheté, lu, relu, et fait circuler en tout sens, il restera encore la Ligue Provinciale?
beaucoup .» faire, il restera à comprendre l’importance, la nécessite cle la D autres enfin, et cost leui opi-
presse catholique, il restera à conformer s.» conduite à sa croyance, a ren- mon qui prévalut, ont propose de 
voyer le mauvais journal pour s’abonner au journal franchement cathoh- ontinuer, promettant leur appui et 
que. ; escomptant plus d’encouragement de

J. G. !a part des amateurs cle ballc-au-
canip joliettains.

1 .a question cependant ne sera
définitivement résolue que lundi pro­
chain alors qu’une deuxième as­
semblée sera tenue au cours de la­
quelle le trésorier exposera ! état des 
finances de l’Association.

Le Joliette a encore 7 parties à 
jouer: 3 sur son terrain et 4 à l’é­
tranger. 11 est actuellement en deu­
xième position et i! pourrait se faire

C'est mercredi prochain que se fe- SOMP 1 ION. voilà l’idée des or- que dimanche il passât en premie­
rs l'ouverture officielle du dispensai-i ganisatcurs «*t du gouvernement. Et re. N’avons-nous pas alors tout lieu 
rc* L installation est complète et des ces derniers n'ont rien de plus a de 1 encourager? 
plus modernes. Il y aura une salle coeur que de voir fréquenter cette 
spéciale pour les rayons X qui scr«; oeuvre qui est appelée a rendre de 
ouverte .i tous les médecins de la ré- grands seivices a la region.
K»on C'est dire que c’est une aubai-I L’ouverture officielle, nous le ir- 
u*' pour ces derniers qui pourront à petons, se fera mercredi prochain, ! « *
I a \ ♦ i, i j faire examiner leurs patients I $ août, mais 1 inauguration et la

Ouverture du Dispensaire
MERCREDI PROCHAIN A 2.30 HEURES. — GARDE MA 

LADE ET MF.DEC}IN COMPETENTS. — PUERICUL­
TURE ET TUBERCULOSE. RAYONS X. 1NAU 
CURAI ION SOLENNELLE A LA FIN D'AOL I

dont les noms nous échappent.
A l’occasion de cette douloureuse 

épreuve. Mme Giroux et sa famille 
reçurent de nombreuses marques de 
sympathie.

Offrande de fleurs : une couronne 
par MM. J. A. Riopel, Adalbert 
Massicotte Ci. Masse et A. Gervais. 
jr: une autre par les pensionnaires de 1 
l’hotel Windsor dont voici les noms 
MM. D. A. Bisson, W. Burke,

I hos. Burke. Flu g. Couillard. Paul 
Sampson, Fini i le Martel, Paul Jo- 
doin, Paul Nadeau, Paul Bouclier, 
Robert Pouliot. D. A. Dostaler et 
Mme A. Champagne; une troisième 
par M. Adélard Brisebois.

Offrandes de messes : Bureau de 
la Corporation de Joliette, deux mes- 
sces; M. et Mme Armand Lacha­
pelle, deux messes; M. et Mme J. 
A. Bacon, 25 messes; M. et Mme

ge
autels latéraux.

La chorale sous la direction de 
M.J.A.Contant rendit avec succès 
le< extraits des messes de Cacéolini 
et d’Alexis Contant.

Les porteurs étaient M. M. Gas­
ton Masse, Albert Riopel, René 
M.iurice, Donat Bisson, Claude 
Barrette et J.L. Champagne. Te­
naient les coins du poêle MM. les 
tchevins Ls. Desrochers et J.I 1.
Sansregret ainsi que MM. Armand 
Lachapelle et Lucien Forest.

I .e défunt laisse pour le pleurer 
outre sa femme et ses cinq enfants 
dont nous donnions les noms la se­
in.une dernière, sa mère: Dame Vve 
Ls. Giroux, de St-Jérome; deux frè­
res: Herménégilc et Henri; cinq ^ essier, deux messes; les C he\allers en plus. Le malaise entre patrons et j

vaut une salle frémissante que les Alsaciens auront i.iison île I lerriot et 
de v-s idées: Herriot, dit-il, brisera sa grosse tête contie la cathédrale de
Strasbourg".

Espérons qu’il en sera ainsi. Ce jour-là, la France aura perdu un 
mauvais Français et gagné les sympathies de milliers de bons.

Abbé Albini LAFOR'TUNE.

)
SYNDICATS 

CATHOLIQL US

Les syndicats catholiques sont

qu a attendre la réponse. Cette ré­
ponse, les Allemands l'ont remise 
hier matin aux représentants des di­

euuelleme.il en congrès à Port-Alfred. verscs ,,a"°,ls Lm cx!>er,s CIU1
C'est le troisième du genre qu'ils °nt 'Jr,s conna,ssance ne croient pas
tiennent. Le thème des délibérations l'Ue,.lcS °^cc,,ons oul''v‘:^ au sujet
du présent congrès est "le devoir “ 1 “*uPa,,on dl‘ ,a Ru,,r et dt'
pour les travailleurs catholiques de 1 en,',|°' tlt>s ouvriers be,8es et fran'

René Maurice, une messe; MM. et (s'organiser." La question sociale, on ça,s ,a|,rt‘* (<Ut' ll' l,la" Da"'e# St'ra
Mmes J. Paul Courteau et Alfred j le sait, se pose tous les jours de plus a cxt,cut'on soiont une caust'

d insuccès de la mise à execution du
plan susdit. I unt mieux, grandcinq

soeurs: Mme Us Cloutier (Alexi- de Colomb, une messe; Famille Dé- ouvriers s’accentue de jour en jour... I
ier, Z. Bouvrctte une messe; M. et Mme Emile ; Ces deux classes de la société sont-| . U‘ ** u,,e fo,s- on l,eul linir Par

comprendre.lia), de Mont-L auiier, umMic.ic ...................... - —- -........................ .......... ...... . ,
( Antoinette ). Honoré Pelletier Martin, dix messes; Mme \ vc J* I elles faites pour s’en tr’aider ou se 11,lt ,u M 
(l.éa) toutes deux de St-Jérome, Brazeau, une messe; la compa-| combattre? Pour se combattre ié-

et se

I élesphore Brazeau (Marie-Loui­
se) et Pierre-Paul Bacon. (Méril- 
da) de Joliette.

D ans l'assistance on remarquait 
entr'autres: M. et Mme Josaphat 
Déziel.M. et Mme Pierre-Paul Ba­
con. M. et Mme 1 élesphore Bra­
zeau, M. Raoul Brazeau, M. et

pondent les socialistes et apres eux TUpr,-,,*., ' rmiIlCCPC 
souvent .les syndiqués de I Interna- ^*»^4****t d vUUliooÇo

Mort du Docteur
Ml • /eau, M. K août ttrazeau, M. et J ......., "X ............e

. J. Uesrosiers Mme Z. Bourret. M. Herménégilde . nol’ll,b> Bouvrette de St-Jerome; fa-

gnie électrique F’red. Thompson Co.
$25.00 de messes;

Rouqucts spirituels : Famille Ls tionale. Pour s'entr aider répondent 
Cloutier de Mont-Roland; Soeur les syndicats catholiques. Qui a rai- j 1! est toujours intéressant de pou- 
Flavien et ses élèves de l’Orphelinat 
St-Alexis de Montréal; Famille I I.
Pelletier et Mme Vve Louis Gi­
roux de St-Jérôme; M. et Mme Zé-

bénédiction solennelle ne se feront 
qu’à la fin du mois, vu que le Dr

son? Depuis l’immortelle encyclique Noir examiner les vieux papiers et 
Rerum Xoiarum de Léon XIII, la voir ce qu’ils contiennent. Nous a 
question ne fait plus de doute. Les nous aujourd’hui la bonne fortune, 
ouvriers sont les aides naturels du grâce à V esprit conservateur de M. 
patron. Mais aide n’est pas syno- Luclide Perreault, dt St-'Thomas, 

Giroux, M. Henri Giroux. 1 élesphore Brazeau de Joliet- nyme de* servitude. C’est pourquoi, de pouvoir mettre sous les veux de
5aïl> Jl leur en coûte un sou.

8i 1 organisation matérielle a de . 
l'J N,u(‘iir, I organisation scientifique j Lessard est, pour le moment, letenu 
n est pas moins excellente. Le dis- | ailleurs pai ses obligations profes­

sionnelles. F ne exposition anti-tu­
berculeuse île lieux jours suivra I i- 
naugurnliun.

Le dispensaire est ouvert au No 
37 Place I .avaitrie, voisin de la 
Banque d’Hochelnga.

Dimanche dernier, décédait a \ ve Louis Giroux, MM. Camille 
Berthicmlle. en la résidence pater- Bonin et Chs-Ld. Desormicrs. re-

te; M. et Mme Pierre-Paul Bacon, pour défendre leurs droits les ou- nos lecteurs un extrait de "Le bon 
Joliette; Famille Z. Bacon, Joliette; vriers ont besoin de s’entendre, de vieux temps’’ par Hector Berthelot.

pensai 11*, en effet, est pourvu d’une 
garde-malade diplômée, Mme De 

(!l,i * suivi tout l’hiver à Qué- 
,tc‘ l^*s eours spéciaux de dispensai- 

et d un médecin compétent, le Dr 
Marion de Joliette.

/ <• dispensaire sera ouvert au pu- 
11 tous les mercredis et vendredis 

< 2.3(J heures à 5 heures et tous les 
samedis de 7 à 9 hem es p. m.

^diminuer la mortalité infantile par 
a puériculture et prévenir la tuber- 

j!1 °*'' le but du dispensaire.
1 *1 Ur faut pas croire que l'oeuvre 

|sl *'1)U| viHe seulement. Tant s’eu 
* Rendre son influence bienfai- 

?anle a *oul le district, c'est-à-dire. 
‘! loules 'cs paroisses qui font partie
^comtés de JOLIET TE. BER- 

1 HIER. MONTCALM, L'AS-

2 Anniversaires

était aujourd’hui bien connu et très cienne Déziel, M. Adalbert Massi- 
estimé. Il y a quelques mois, le dé- cotte. M. Del phis Dé/iel. M. et
funt dut abandonner sa clientèle Mme Louis Cloutier, M. et Mme ......... . , .

Mme un télégramme etc l>l. t\i ne cia prend tous les jours de la vi- L election du premier bureau de
Martin de St-Jcrôme; lettres de la gueur; Il faut aujourd’hui compter #direction du chemin à lisses de bois

Mlle Flore Magoon; Famille Jos. c, ‘ " .s .Grâce à Dieu le mouve- rault de nous avoir fait tenir ce do- 
( haitier; M. et Mme Ernest Ratel- nu.nt syndical catholique au Cana- cument précieux que voici:

Hier le () août était le onzième 
anniversaire de l’élection de S. Ci. 
Mgr Forbes, évêque de Joliette, et, 
dimanche prochain le 10, ce sera l«* 
cinquante-neuvième anniversaire de 
sa naissance. A l’occasion de ces fê­
les, il nous est agréable d'offrir à Sa 
Grandeur nos respectueux homma­
ges et nos voeux les plus sincères de 
longue vie.

pour cause de maladie et s’expatria Zénophile Bouvrctte, M. et 
aux Etats-Unis pou. refaire sa san- Honoré Pelletier, M. et Mme J. F., 
té. il était en bonne voie de conva- I Champagne. M. et Mme Z. Bacon, 
lescence i juand la paralysie le trap MM. A. Dionne. A. Lachapelle, 
pa. C’est alors qu’i! décida de re-J A. L. Marsolais, I. Bissonnette. L. 
venir à la maison paternelle où i! Prévost, le Dr A. Geoffroy. G. Ba­

con, Win Perreault, A. Lauren­
deau, A. Normand, J. R Lasalle. 
J. Bédard, J. Bte Froment, V. Ro- 
billard. J. Martin. O. Guilbauît 

fut faite par le chanoine 1. Clairoux, jO. Rainville, C. Barrette, R. Giui- 
curé et le service chanté par M. Léo- bault, l’avocat J. A. Piette. S. Beu- 
pold Olivier, son cousin, assisté de

mourut peu de temps après son ar­
rivée.

Les funérailles eurent lieu, hier, 
à Berthierville. La levée du corps

(A suivre à la dernière page)

• -—---------^

let, A. Gervais. J. A. Boisvert. H.

Banque Provinciale de Joliette et 
de M. l'abbé J. Adalbert Froment, 
vie. à St-Martin de Laval.

A toutes ces marques de sympa­
thies nous joignons l'expression de

avec lui.
•Y ¥ *

JA CONFERENCE
DU LONDRES 
I .a conférence interalliée est à son

Ide l'Industrie a eu lieu le 13 avril 
1848. M. Barthélemy Joliette a été 
•lu président .et M. P. C. Loedel, 
vice-president, les autres directeurs 
étaient: MM. G. de Lanaudière, L.

nos profondes condoléances et nous dernier tournant. Après maintes dif- Voligny, David M. Armstrong. R. 
prions Mme F. Giroux et sa famille \e< alliés sont parvenus à Tranchemaontagne et Gabriel
de les avoir pour agréables. s’entendre. Restait à savoir si les al- Baeugrnnd dit Champagne. Ce der-

lemnnds accepteraient le point de nier était le grand’père du directeur 
de La Patrie.—Lisez et faites lire notre jour- vue des alliés. On leur a remis ces 

na|, l’organe le mieux renseigné du jours derniers le résultats des délibé- i M. C. K. Panneton fut élu secré-
Chevalier. J. Leduc. O. Page. J. district de Joliette. rations de Londres. II ne restait plus tairc-trésorier de la compagnie.
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Cm! Mme BUDGE SI FAIBLE 
POUVAIT A PEINE 

SE TENIR DEBOUT
Conseils Pratiques

Mbd

A propos de foin
Une amélioration s'impose dans 

la production et le commerce du 
foin. Commençons à remédier au 
mal dès la prochaine fenaison.

METTONS LE FOIN EN 
VEILLOTTES

L’étendue consacrée à la produc­
tion des herbages (praieries et pâ-

. «
turages) représente approximative­
ment les deux tieis de la superficie 
d une de nos fermes en culture. Le 
rendement que l’on en obtient, tant 
en foin desséché qu’en herbe, four­
nit pendant 365 jours de l’année, la 
base dans l’alimentation des princi­
paux animaux de la ferme dont le 
nombre on peut le dire sans hesita­
tion. est strictement réglementé par 
la plus ou moins grande capacité 
productrice des engazonnements. 
C’est donc dire que la production 
fourragère d’une ferme constitue 
l’assiette de tout le système d'exploi­
tation agricole.

Les producteurs de foin du Qué­
bec trouvent avantageux d'exporter 
chaque année aux Ltats-L nis le sur­
plus de leur récolte qu’ils vendent à 
un prix généralement rémunérateur. 
Au cour sdes douze derniers mois.
IL FUT EXPEDIE DANS LA 
REPUBLIQUE \T >IMNI . J<w>. 
331 TONNES DE FOIN DES 
DIVERS CENTRES DOUA­
NIERS.

Cette possibilité d’écoulement a 
l’étranger de notre excédent de ré­
colte constitue un appoint précieux 
pour nos producteurs qui, sans cela, 
verraient nos marchés locaux s en­
combrer rapidement.

ON SE PLAINT

ché réclame. Pour avoir du foin de fié à vil prix sur les marchés a cause 
bonne composition, il faut maintenir de sa mauvaise qualité." 
nos prairies jeunes, faire des semis a- ! —"Progrès du Saguenay .
boudants de graine et bien assainir_____ m , m, m_________
le sol. * / f

1. On se plaint qu’à la suite jrYpp3.1*61100 IJdlC* 
d’une fenaison défectueuse, notre 
foin est de mauvaise couleur, de­
vient cassant et poussiéreux.

Pour remédie rà ce mal, il fau­
drait d'abord couper le foin en 
temps (pour le mil, immédiatement 
après la chute des fleurs; pour le 
trèfle, en pleine floraison.) ME 1- 
l'ONS LE FOIN EN VEIL­
LOTTES pour le soustraire aux 
mauvais effets de la rosée et de la 
pluie. Mettons le foin en veillottes, 
même s’il faut se débarrasser de la 
hargeusc mécanique.

3. — On nous dit que le foin du 
Québec est fréquemment porté à 
chauffer et à pourir au cours du 
transport et de l’entreposage.

Dit comment le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham 

la ramène à lu santé.

River Dcaort, P.Q.—“J’uvaiR uno 
douleur au côté. Je ne pouvais ni 
marcher vite, ni rester debout pour 
fuire mon repassage ou blanchissa­
ge, mais il fallait me coucher pour 
soulager mes douleurs. J’ai eu cela 
pendant environ deux ans, alors une 
amie me dit d'essuyer le Composé 
Végétal île Lydia E. Pinkham. J’en 
ni retiré île bons résultats, moi aus­
si, car lu dernière fois que j’ai eu 
mal au côté, c’est en mai demior, 
et depuis tout va bien. Je suis, aus- 
*i, contente de pouvoir nourrir mon

négligez pas, essayez le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham.

Ceci provient de ce que nous 
pressons trop de bonne heure à l'au­
tomne. alors que le foin n’est pas en­
core mort. Evitons de presser par 
les jours de pluie ou de neige.

Le pressage au cours des mois de 
janviei et février est très dangereux.

raie des récoltes 
dans Québec

Voici quelles sont à date les ap­
parences des récoltes dans la pro­
vince de Québec, d’après les rap­
ports des quelque soixante agrono­
mes officiels du Gouvernement, pla­
cés dans tous les comtés ruraux.

lias St-Laurent. Les céréales et 
les plantes-racines promettent une a­
bondante récolte. Les pâturages 
sont bons et le prix payé pour le lait 
aux fabriques de beurre et de froma­
ge varie de $1.00 à $1.25 par cent pole. Dans Montcalm. Joliette et 
livres de lait pour le beurre et de Bagot, le tabac promet une petite 
$1.10 à $1.25 pour le fromage. La Irécolte; par contre, dans d’autres 
récolte du foin, bien que peu a van- comtés comme Yamaska. St-Mauri- 
cée à date, rapportera de une tonne ce. Rouville. Berthier, Maskinongé. 
et quart a une tonne et demie a l’a- les apparences font espérer une bon- 
cre. ce qui est au moins le double de ne récolte.
1 an dernier. Nord de la province. — Le rap-

District de Québec.— Les céréa- port de l’Abitibi fait entrevoir une

Le Manitoba seul 
aura une ré­

colte moyenne
D'après un rapport du Canadien 

National, publié luundi matin, le 
Manitoba seul, des trois provinces 
des prairies, a la perspective d une 
bonne récolte moyenne. Dans la 
Saskatchewan, les pluies qu il y a eu 
de temps en temps ont fait un peu 
de bien, mais l’on a encore grand 
besoin d'humidité. Même mainte­
nant il serait trop tard dans beau­
coup d'endroits, car les récoltes ont 
séché, dit le rapport. L'estimation la 
plus élevée reçue de tout I Ouest 
est de 20 minois à l'acre, et dans la

bébé, et jo crois que c'est votre r€H j = ^ des cas on espère de 3 à
mede qui m’a ainsi aulee. — Mme 1
L. V. Budge, River Desert, P.Q. 12 minois. Dans 1 Alberta, les pers-

Si vous souffrez de douleurs atro- { t peu meilleures, mais
ces dûes à un déplacement, irrégu- ‘ _
Imités, maux de dos, de tête, nervo­
sité, ou douleur dans le côté, ne

on ne compte pas sur plus de 50 
pour cent de la recolle de I annee
dernière pour toute la province en

Le Manuel’Confidentiel de Lydia , joc j a pjuu. t.sl encore nécessaire 
E. Pinkham sur les Maladies par- i • 1 . ....
ticulières de la Femme” vous sera nour amener le grain tarciit a matu-

Savon PalmOlivc.................... 10.......... 3 pour
Savon Baby’s Own..............10.......... 3 pour
Savon Winsome ....................10...........  3 pour

i-t-r- .q,
Fruit-a-tives, grande..................... 35 ........... 3 pour .... |.0()
Pilules Rouges, Moro ................3j ........... 3 pour .... 1 .UU

.25

.25

.25

OSCAR LANDRY, Pharmacien
Agence "EASTMAN KODAK"

Téléphones 228 et 482

51 rue Notre-Dame,
L JU

JOLIETTE. £

deux que les fermiers surveillent anxieusement 
la température pour obtenir un ren­
dement de 25 à 50 pour cent.

La Gie de BRIQUE St-Laureni
LIMITEE

71 DUO St-JaCQUt>8,
Téléphone Main 6737 

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

MONTREAL

Aux
de

mines d'or 
Québec par 
voie des airs

Mieux vaudrait faire ce travail au les et les plantes-racines font espé- excellente récolte. Les pâturages y ^ progrès de l’aviation commer- 
cours des mois de novembre et dé- rer une abondante récolté à date, sont aussi très riches et le» plantes- • . p1inrln m*
•embre ou bien en mars et avril. Les pâturages varient de bons a racines de même que les pommes de . • • ic 1,. nrou_
Expédions le plus tôt possible apres moyens. 1 .a moisson du foin est peu terre sont de belle venue. La mois- 
e pressage, sinon voir à ce que le avancée et elle donnera de une ton- son du foin est peu avancée, elle ; 
foin soit entre|>osé dans un endroit ne a une tonne et demie a 1 acre, ce rapportera environ une tonne et de­
sec. nui est un peu plus que 1 an dernier, rnie à l'acre, ce qui est plus du dou-

4__Les ballots sont trop gros, f-es potagers promettent une récol- ble du rendement de l’an dernier.
;rop lourds et pressés trop durs. te p’lltôt moyenne tandis que le ta- Les céréales ont un peu souffert de 

Le poids que l’on préfère est ce- ^)ac donnera un faible rendement, la sécheresse mais les pluies de juil- 
lui de 1 35 livres pour chaque bal- Le lait livré aux fabriques rapporte let ont tout remis à point. La récol-

I laileybury amena bientôt après un 
hydroplane chargé de provisions et 
les mineurs purent continuer leur tra­
vail. Une autre fois le service aé­
rien permit de conclure une transnc- 
.ion minière d un demi-million. Un 
document qui devait être signe à

mines d’or de Québec ont adopté L 
voie des airs de préférence aux au­
tres et leur exemple a sans doute 
contribué à décider d’autres de h uis 
collègues /dus timides.

Pour peu que le service aérien é­
tabli entre le Chemin de fur j.

ru-
tés à sa flotte de trois hydroplan 
actuellement en service.

lot. En mettant ceux-ci trop lourds, en moyenne $1.23 le cent livres, ex- te des fraises, de même que celle des 
on perd de $2.00 à 4.00 par tonne ceP^ cl‘ins Lotbinière où le prix pa- bleuets .est abondante. L'industrie 
sur le marché. Chaque ballot doit ê- -ve csl un Pcu plus élevé. laitière qui débute dans cette région,
tre lié par 3 fils de fer et offrir une J Lisant de .Montréal.—Les pluies rapporte $1.20 par cent livres de lait 
apparence irréprochable. mcM;i judlet ont amélioré con- aux beurreries.

. t r • i , . ,, sidérablement 1 apparence des céré- Au Lac St-Jean.—Les céréales
D.- Le foin de commerce es», sou- • . i . , „ . .

. . , alts. Les pâturages sont assez gras, sont très belles, pendant que les pa­
ri

nrra de mes de terre, les potagers et le tabac 
une tonne a une tonne et demie en sont plutôt moyens. La récolte de 

d moyenne a 1 arpent. Les potagers foin donne de une tonne et demie a

Si l’on en juge par les rapports 
reçus sur le foin de Québec expédié
aux Etats-Unis, il y a heu de croire vent expédié par un temps humide, . , , , f

, ... . . . , • • i j, p » cn general. Les toins sont peu avan- turages, les plantes-racines, les pom
que. sauf une amelioration irnme- ce qui est la cause principale clc t e- ^ ^ ja n:cojlt. don . . . . .
diate dans la qualité du foin expor- chauffement au cours du transport.
té. nous perdrons bientôt le marché La propreté des wagons n est pa?
américain. Voici les quelques points assez surveillée. 1 e foin est maméricain, voici ie» quelques puims assez surveincc. t-.e iwm ........ nnnrrninn» ntm m •!!,..............J - 1 , ., , . i . r. | ii„ o * ..v.,r L pourraitnt ttrt meilleurs, de meme deux tonnes a 1 arpent, ce qui est
sur lesquels nous croyons urgent classifie. Lorsque le bon e*t avec le . v_rt7_r_ i „ \-t * . . . , . ,

. j i • • . i ^ ... • *.nLi:r cllk v^rgers. Le lait porte aux. beaucoup plus que 1 an dernier. Lesd attirer 1 attention du producteur: mauvais, c est le mauvais qui établit ri ; .i, * llrr , i r ' , ....
, ^ . r • , • « i . î i ..a* ,d,'rKllu de beurre et de fromage orages torrentiels ont particuliere-
1.—On remarque que notre foin 

est composé souvent d’espèces sans 
valeur, telles les ’’francs-foins’", les 
‘‘foins plats", etc.

Le mil et le trèfle, purs ou en mé­
langes. sont les especes que le mar-

• • • • • • • • • •• 1 • • • •

Les Tablettes Zutoo
>

Produisent Trois Effets
»

—cil/»* guérissent le mal de tête en 20 
minu es—elles font disparaître le rhume 
en ur e nuit—elle» font cesser le» douleu'a 
de menstruation chez la femme. ^
51 n’y a qu’une seule chose qu’elles ne 
font pas —elles ne causent aucun tort.

ges torienueis ont /
rapporte en moyenne $1.25 du cent ment détruit la récolte à quelques 
livres. Le froid et la sécheresse du , endroits, au sud et à l’est du Lac, 
mois de juin et d une partie de juil- depuis une couple de semaines, 
ht, dans les comtés au sud de Mont- Cantons de l'Est.—C'est cette ré- 
ré.il. ont quelque peu compromis la gion qui a le plus souffert du prin- 
recolte. qui sera moins abondante temps tardif que nous avons eu, 
(/u au nord et à 1 ouest de la Métro- toutefois les apparences générales

7“ . 1 * 'r™ Ane ^ . . sotn assez satisfaisantes bien que leseulement pour le roin qu< i on aes- ...... ...• • • • • • ..
— •tm ..............endrcmeiU moyen sera probah e-tme au commerce, mais egalement _____ ________________ , * , . , ,

le prix du lot. La classification du 
foin devrait commencer au moment 
de la récolte.

Cultivateurs, surveillez vous-mê­
me le pressage de votre foin. Ne le 
vendez jamais "h tout prendre' . 
mais suivant sa qualité et son poids. 

La bonne fenaison s impose non

pour celui qui doit servir à alimenter 
le tropeau. Les animaux du Qué­
bec ont les mêmes exigences que 
ceux des Etats-Unis. On estime que 
près de dix pour cent du foin expé­
dié aux Etats-Unis a dû être sacri-

* ‘ »

Docteur Paul Lamarche
de JOLIETTE

58 MANSEAU

ancienne résidence du 
Dr. L. Gravel

Tel. 414 B. de P. 147

ment moindre que celui de l'an der­
nier. Le foin donne de une tonne à 
une tonne et quart à l’acre. 1 oute- 
fois, l'agronome du corntc de Drum­
mond fournit un rapport plus opti­
miste que les autres de cette région. 
A l'exception des pâturages, il dé­
clare que tout le reste est dans d’ex­
cellentes conditions. Le prix moyen, 
payé pour le lait livré aux fabrique.* 
de beurre varie de $1.15 à $1.25 
le cent livres ou de .32 à .40 la h-

_! vre de gras.
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CASTORIA
TH K CKNTAUn COMP****. NSW VOAH CITY.

J. A. PIETTE ALEX. RIVEST 
1 «1 464 J

PIETTE & RIVEST
AVI >1 ATS

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX

Tel. 158.
V___

JOLIETTE, QUE.
27 MOV. j M O.

Succursalra Motilr^al. Jolidlf rt 
ShnwiruK»n I mil».

POUR VOS YEUX
' Consultez le Spécialiste

D. 0. OUELLETTE, 0.0. D.
Lunettes de tous les prix. 

Verres de première qualité.
jour» <!• llui/AU : Vendredi et Ssrnedi

TEL. 206
19 Rue St-Paul, Joliette.

Tel. Boll La sal le 1261

Dr H. JULIEN
Chirurgien-Dentiste

1299 STE-CATHERINE E.
Montréal.

Réduction dam loua le» lr«v«ut dentaires 
pour laa personne» venant dr 

In eiatnpNKrie.
10 p. C. «le r^.luclioM *ur l«»ua rent <(»ti 

■ |i|>ort»ronl relie aunonrf.

ve le nouveau service aérien qui 
vient d’être inauguré par La Lau- 
entide Air Service entre 1 lailey­

bury. Ont., et le district minier de 
Rouvn. Déjà la compagnie a trans­
porté plus de 250 voyageurs et H) 
tonnes de marchandises par la voie 
des airs et I laileybury qui est la 
première et la seule ville du C ana- 
la à posséder un /)ort pour hydro­

planes prend chaque jour de ce fait 
une importance plus grande.

Cette nouvelle route sure et com­
mode est devenue la préférée des 
propriétaires de mines d’or et autres 
capitalistes intéressés dans les riches 
mines d’or nouvellement découvertes 
à Rouvn, Gowganda. Matabit- 
chouan et ailleurs. Le train trans­
continental du Chemin de fer natio­
nal du Canada qui arrive dans l’a­
près-midi à Haileybury leur permet 
l’opérer un raccordement immédiat 

avec l’un des puissants hydroplanes 
le 1 30X. C. V. type U. S. — 2L. 
noteur Liberty, opérés par la Lau- 
•entide Air Service. Environ soixan- 
e-quinze minutes plus tard ils atter­
rissent doucement dans le lac Osis- 
ko, distant de 85 milles de I lailey­
bury. en face de la nouvelle ville de 
Rouyn.

S’il leur fallait suivre la route or­
dinaire par canot, le voyage pren­
drait deux jours et demi et ils de­
vraient supporter leurs canots, les 
nouches, etc. De plus ils manque­
raient le spectacle pittoresque de cet­
e contrée sauvage vue d’une alti­
tude de 2500 pieds.

La sécurité de cette route aérien­
ne est si bien reconnue que les ex­
perts n’hésitent pas à la proclamer 
l’une des plus sûre du Canada. Les 
îvions survolent continuellement 
les lacs et des rivières où l’aterrissa- 

est facile dans tous les cas. Et 
tux deux extrémités de la route le 
lac I émiscarninguc et le lac Osisko 
offrent des camps d’aterrissage ou 
les départs idéals.

Chaque machine est pilotée par 
un aviateur qui a fait la guerre et 
possède plusieurs années d’expérien­
ce commerciale. De plus elle est 
contrôlée chaque jour par un ingé­
nieur mécanicien. M. B. W. 
Broatch, qui a la gérance du servi­
ce à Haileybury est lui-même un a­
viateur de renom ayant servi dans
le R. N. A. S.; la R. A. F. et la 
R. C. A. F.

Amener des voyageurs de la civi­
lisation à la sauvagerie en quelques 
minutes n’est pas le seul exploit de 
la Laurentidc Air Service. Derniè­
rement un camp minier manqua de 
provisions. Pour en faire venir d’au­
tres par la voie ordinaire il aurait 
fallu des jours et peut-être des se­
maines, mais un message envoyé à

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
jours La /s* s fl 
Bigmituru do

Rouyn avant la fermeture des ban- nal du Canada et les mines d’or du 
ques le samedi midi fut confié a un Québec via la route aérienne cou- 
pilote à c) heures samedi matin et a tinuc à se développer dans les mè- 
II heures 45 il était revenu dans le nies proportions la Laurentide Air 
bureau du destinataire portant la Service devra ajouter d’autre 
ignatuie requise.

Parmi les passagers de marque 
transportés de 1 laileybury a Rouyn 
par hydroplane l’on remarque le co­
lonel Sam Thompson de New- 
York, ex explorateur de mines de 
réputation internationale et M.
Hugh Park, gérant général de la 
Nipissing Mme à C obalt. Ces mes­
sieurs qui sont intéressés dans les

que
PAS SI BETE

1 ^ui.—Oh ! mademoiselle, 
vous êtes jolie.

Elle—Je voudrais bien vous en
dire autant.

Lui—Faites comme moi, mentez.

;................................ ; j ; • • • ? V ? ............

VISITEZ

DE

TROIS-RIVIERES
DU

1© au

Six jours de récréation 
instructive et amusante

$25.000 EN PRIX
Quatre jours de Grandes Courses

Les meilleurs chevaux du Canada et des 
Etats-Unis se disputeront les bourses.

$6,500.00 EN BOURSES

N’OUBLIEZ PAS LA DATE
S. U. Il- Maire A. BETTEZ,

Président.
Dr J. H. VIGNEAU,

Léraiit.

•••■•??:•:*.................•-........................f . • • •

Spectacles
Inoubliables

1 a croisière & travers les nombreuses 
tirs qui bordent la cAte de la Colombie- 
AriKlaise et qui permettent de se rendre 
dans ce i«ys lointain J«i Nord |vir une 
route pittoresque rl sOre. • »rd des luiueux

PAQUEBOTS DU 
PACIFIQUE CANADIEN

1rs villages indiens qui ssllongrnt sur le 
rivage, avec leurs curieux totems; les pano­
ramas dr montagnes, de glaciers et de vertes 
forets, qu'enveloppe X certaines heures le 
Silence des régions arctiques: le soleil de 
minuit, etc., sont autant de tpr tailrs 
inoubliables pour le touriste qui entreprend 
cet intéressant voyage dans l'Alaska.

Accès facile via les 
Rocheuses du Pacifique

Ife

m

&

a • •

lii-
fiiJi

• ••••'••••••PM



ANCHOR WEAKNESS TONIC

W. BRUNET & CIE Limitée
- Pharmaciens en Gros -

DÉPOSITAIRES

129 RUE ST-JOSEPH - QUEBEC
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remporte la palme chaque 
fois qu'on la coi .
Dans sa vigueur pétillante et 
mousseuse, dai is sa suceur 
capiteuse, dans le piquant, 
que lui donne sa parfaite 
maturation, elle répond à 
votre soif

Vaut ?a peine dett e ■ . mandée
isaa?. rx&Larsæ
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Reconnu W meilleur 
depuis 1857
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^Jait profiler 
les Bébés

Gratis Livre des Bébés 
Üvm&ndvziS The Borden Co. 
Limited, Montréal, deux Li­
vrets du Bien-Lire de lie Le.

I «r» »•

CONRAD PERRAULT
DISTRIBUTEUR POUR LE COMMERCE JOLIETTE.

......

Devant les 
menaces de 

persécutions

|cl»->«e leur prendre et ce (ju on veut tion il e I iiu| »»>*-ibh* de se défendre 
l< .h .in, " i 1 .es as cnil>lée: j t vi< toire \|$a< iens
liront U > ie>olution> qui 1' lu j auii il . j. i. I venant des au-
hunt utiles et tjtfellc leront tonnai- ire*. j*..*uiut . hommes, femmes.

tholiqucs de I*Alsace. Après mu 
déclaration de guerre comme celle j 
que renferme la déclaration ministé­
rielle lue, il y a quelques jours, aux 
C hambres françaises, un cri d’alar­
me était nécessaire, et, en le profé 
lant, vous ave/, en toute hâte et a 
vec une fermeté pleine de sagesse, 
tracé à vos troupes leur devoir. Il 
faut se grouper, il faut se convaincre 
de la gravité du péril, et, en atten­
dant l’heure de l’action, car elle ne 

1 tardera pas à sonner, il faut du i 
sang froid, (Je l’union, de la rapidi- ! 

; té. “La patrie est une mère. Mais!
on pouvoi i expire là où expire le 

j pouvoir d’une mère.” On ne saurait 
mieux dire ,et vos paroles ont trouvé 
Je l’écho dans la I rance toute entiè­
re. L’âme alsacienne menacée dans 
h*' droits les plus sacrés et ses liber­
tés les plus inviolables n’est-elle pas 
une paîtie, et non certes 1 a moins 

j belle, de l’âme française?
Aussi, tous les catholiques fian­

çai' voudront picndic part a la croi­
sade (jui s’organise dans votre dio­
cèse, et les catholiques de notre Gi 
ronde seront particulièrement heu 
roux d'offrir aux vôtres ce témoigna­
ge de sympathie fraternelle. Ils se 
souviennent de la magnifique preu­
ve d'attachement à la patrie fran­
çaise que les sénateurs et députés 
d’Alsace et de Lorraine donnèrent 
à Bordeaux, le 1er mars 1871, et ils 
n’ont pas oublié la fête splendide 
par laquelle les représentants des 
chères provinces reconquises com­
mémorèrent a la Primatiale de Bor­
deaux. le 1er mars 1920. en présen- 
:e de la première magistrature du 
>ays ,1e grand acte patriotique dont

Propre à employer, vendu par tous 
pliariimcleus, épiciers et mart hands 
générant.

Nouvelles
publications

JUILLET 1924

Publications offertes pour distribu 
lion gratuite.

Si ces publications vous intéres 
-eut, faites une marque sur cette lis 
.e, en face du titre de ctdles que 
vous désire/ recevoir indique/ clai- 
t tient votre nom et votre adresse et 

l'envoyez cette liste à 1 adresse >ui- 
| vante: Au bureau des publications. 
Ministère d 1*Agriculture, UiUni'ii. 
( Inutile d'alfranc !m ).

13. C *.d» des chevaux, des boeufs 
et des moutons.

14. La Station laitière d»* h inch. | 
13. Hommes cultivées au Cana­

da. ( haqtjc bouchée est un légal.
16. Rapport sur la culture des 

huit* et dt > légumes. (Juin-Juillet* 
Août >eptfmbre-C)cotobre, 1923).

17. La Revue des marchés se­
mences. produits alimentaires pour 
les animaux et engrais chimiques.
3Oc pat année. (Parait toutes l«is 
deux semaines).

18. La loi des produits laitiers et 
lèglements Amendée.

19. Liste des publications, 1924.
Xom.................................................................................

fjiircau de poste.................................
rocince......................................................................P

A oui elles public citions 
Rapport des fermes experimentahv 1 j /\II f \ f I IP>I\J' 

1. Rapport Soi v i< <• de 1\ xploi 
ration animale.

2 Rapport 
culture.
3. Rapport Scivîci de l'api» .îîîiii» 
] Rapport Sei\ice des taba 

‘3. Rapport du Régisseur St a 
ion experiment «de de Ne-Anne d« 

1 *oi atière, 1 \ ().

Il y a une raison

j sur lequel les Ltats-Unis puisse 
compter est la Sibérie, et de plus, ce 
pays, si l’on pouvait s’y procurer du 
bois, ne pourrait fournir aux Etats- 

I L nis que 25 pour cent de ses be­
soins annuels quand les moulins 

| de pulpe et de papier demandent à 
grands cris des endroits pour bâtir 

i de nouveaux moulins au Canada — 
j quatorze ayant déjà fait leur de- 

1 mande au iMinistere des i erres et 
I’oréts de 1 Ontario, (plusieurs veu­
lent des endroits dans le Québec, 
quatre dans le Nouveau Brunswick 
et trois ou quatre «*n Nouvelle-Ecos­
se? et le Gouvernement à Otta­
wa refuse encore de prohiber l’ex­
portation du bois brut, il doit y avoir 
une raison, une raison très forte, et 
i lest grandement temps que les é­
lecteurs du ( anada, demandent qu ­
elle est cette raison. Quelle grosse 
influence exerce-t-on sur les repré­
sentants qui sont employés par le 
peuple canadien, pour prendre soin 
de leurs interets et non pas les inté­
rêts des fabricants de papier amé­
ricains.

J ai reçu récemment, une lettre 
d un américain eminent, de laquelle 
j»* vais citer un seul passage:

Le peuple américain doit être 
aussi inteiesse dans la conservation 
des forêts canadiennes que dans cel- 
i»*s des forets américaines. Les influ­
ences climatériques ne connaissent 
pas de frontières. Les résultats éco­
nomiques produits pai ces influences 
n«* peuvent être gardés en dedans ou 
en dehors des frontières d'un pays.

I out le continent américain est vi­

tre au Comité direct* ur. avant !»• 24 j ma - »n . n'ayons qu’un coeur et lie viens d'évoquer le souvenir.
août. qu une aine. L nis, nous sommes in-

7 rokièmement, le devoir de l’heu- divises, nous sommes en
cl *. * 411 '. ■1 toinageusc et énergique de rc. présente, c'est d'éclairer l'opinion b’1*'*

copat français et les pouvoirs publi nt !' ' • les opérations que
merits et les volontés du peuple ca- ‘ ‘ ll< a ttu* >ont celles qui

M'inspirant de votre noble et op- 
lortune initiative, j’engage tous les 

Comités catholiques établis dans 
non diocèse à étudier de plus près 
les lois qui régissent l’école, les rap-

1 i d ument capital vient de pa- tholiques d'Alsace. ! pu* . |t at »; ' imposent a ! heure présente. 11 n’y >orts de I Eglise et de : b.tat et les
I le conseil central de la | *nic ks a Pas une minute à perdre. La ! Congrégations religieuses et â se cou­les journaux d’Alsace.

M i Km h, évêque de Strasbourg 
et < h< I spirituel de l’Alsace, y parle 
<mi véritable évêque.

à ou ■ la lettre qu’il adresse à 
M.\: h* doyens et curés du diocè- 

« M. h président général et aux 
pu id> nis paroissiaux de la Ligue 
des t athohques.
Ci.ers messieurs,

I • heure n’est pas aux phrases, j 
à 1 action. I .es droits ot libei 

-ieu<e> dix: catholiques d’Al- 
• .*11 menacés. 1 kiisque la Li I 

«les ( athohques a été instituée 
jx-iii leur defense, elle a des devoirs 
a remplir sui le champ.

I mu. i ment. La Ligue doit p«ir­
on organisation. Il faut qu’- 

\:;te et agisse dans toute coin 
nu • Si le C onnté de paroisse ou de 
C,U!' >n n est pas encore constitué, il 

ia imimkliatement et se mettra
• i v
il ueuvre aussitôt. A ces deux 
; 1( i, eim iits le travail ne manquera 
l",s: h* suite de celte lettre le prou 

Au centre de l'oeuvre seront 
avant la fin de ce mois, une 

( tu u de defense religieuse et *m 
"i/. de jurisconsultes qui donne- 

ai*x prêtres, religieux, (idcles, 
renseignements utiles. La 

l a. .m entre le centre de la Ligue «•!
I l ( omîtes cantonaux sera pleine- 
in- nt assurée par M. le Doyen et 

eoirespandants locaux.
( tnulfnu ut, il est nécessaire que 

,ous lus catholiques d’Alsace con- 
M‘nt au plus tôt les mesures dont 

< :i hs menace. La Ligue publiera 
ii acts courts, clairs, précis, sur 

I' ' lois qui régissent, dans toutes les 
•‘abcs provinces de France, l'école, 
lcs apports de /'Eglise cl de /’E- 
t'é. les C ongrégations religieuses.

Nous ordonnons que dans toutes
paroisses du diocèse sans excep-

ll« n. la Ligue organise avant le
1 mgt quatre août dix-neuf cent
1 irigi-qualrc une ou plusieurs con- 
fé

taleinent intéressé dans la conserva- 
Lo sque 93 pour cent des jotir-|fi°a des forêts canadiennes — et le 

naux du ( anad.i et ()8 pour cent des travail que vous faites devrait rece-
liabitaiit> du C anada sont en faveui 'oir un appui universel, sans ques-
«k j rohibei l'exportation du bois tion de politique, dVgoistes intérêts
non rn.inutactun-, du C anada commerciaux, ou aucune autre • on- 

(). Rapport du (Régisseur Sla- lo. sque pratiquement tous les h sa- sidération." 
ion 1 .xpéiimentaîe. Lethbridge, Al m en vue du pays sont en faveui II est temps que I»* peuple du Ca- 

ta. d’un ernl argo quand la Commis- nada sache à quoi s’en tenir et de-
7. Rapport du Régisseur Sta s:oïi du Bois de Pulpe du Gouverne- mande à ses représentants à Ottawa,

ion Expérimentale, Mordeii. Man. ment lui-même, dit, dans sont rap- qu’ils' passent immédiatement un or-
Autres publications port: "Que le Canada, plus que dre-cn-conseil prohibant l’exporta-

8. Rapport du Directeur Cè iu’ial tout autre pays au inonde, dissipe tion du bois brut en dehors du Ca-
Vétérinaiie. poui l’année l(,22. riche e forestière^ . et plus nada en vertu du pouvoir que leur

9. Rapport L’Association Ca lo:n. Que des moyens radicaux et a donné le Parlement lui-même, et
,. # t ' nadicnne des producteurs de semen déSnis sont d’une importance capi- qu’ils rappellent immédiatement cet-

Comités de canton et de paroisse 1,1!K r r'1 lllît' Nous vou- vaincre cncoie plus fermement qu - j cc<, |(>2i)-22. ta e si le Canada doit protéger et dé- p. loi inique et secrète d'exemption
s'efforceront donc dè maintci int ' ' 1 ' P**ix empcchct des lut- -Iles ont pour but et qu elles doivent j,j L’Exportation des boeufs ca veloppei ses industries forestières" de dix ans, qui a été passée sans au-
d’inviter le plus grand nombre de lcs douloureuses, funestes, et dont il woir pour résultat la déchristianisa nadiens ql, lnd le Chef Forestier des Etats torisation du Parlement et qui par
fidèles, d’as ociati ns, d ' 1 lJr mesurer consé- ^on 1 France décidée depuis jp j es p]antcs médicinal- • • : . NX m. B. Greeley, nous conséquent est ultra vires,
ments, â exposer leur pensée sur l’rn-1CJUC,,CC*S* 1 arl°ns i; : 11 vite. Longtemps par les Loges maçonni- jeu .jtUIr au ( anada (Réimpres ht jue le ( anada n’a pas plus d<
troduction en Alsace des lois reli- lirions tous, parlons avec respect. I ques et qui est inscrite en toutes let- sion)
gieuses auxquelles sont soumises les lla' lu> l,aul- Disons a la patrie: ties dans le piogiamme d après-guer- |7 QuiJt. des expéditeurs de b> 
autres provinces de Fiance. Par le* , u n a> I,as dc ,lIs I’lus aimants. | re élabore en l'M 7 au Grand-Orient taij 
soins des sénateurs et des députés ’|,,us d<?VOUc;s :,u l)eux noils dernan- j le Paris: “II ne faut plus qu'il y ait 
catholiques, par la voie de la presse, d//r toul c,î 9» un pays a le droit j une France catholique”. Une con- , a 
les voeux et les demandes du pays clVx,8°.r cit* se* llh> nous ne ^ refu v,chon P,us fcnne produira chez les J 
seront portés â la connaissances des «^ns jajmais. Mais tout pouvoir ex­
autorités et de tout le pays. 'mc ,rt üil exP,rc ,e Pouvoir d’une

mere: contre notre foi religieuse tu dus énergique, et je leur demande

b<.is qu'il ru- lui en faut pour répon : Franl< J Bamjum.
dre à ses besoins, que la disette tie 1 -Annapolis Royal. N. II. le 1er août 
bois est mondiale et que le seul pays lc,24.

* * s N i

catholiques de nos Comités parois­
siaux et cantonaux une résolution

(^uatrienuMncnt. comme il était 
onvenii, !e Congrès catholique an- 
iiie! de la ligue se tiendra cette .in­
ure le 24 août .i Molsheim. Là se­
ront prises les résolutions que com­
mandent les circonstances et qui se­
ront ensuite publiées dans tout le 
liocèse par une réunion tenue dans 

chaque canton, en septembre ou en 
octobre. >>’il était nécessaire que de 
nouvelles dispositions fussent adop­
tées axant le Congrès de MoUlicim, 
une nouvelle lettre vous le ferait sa 
x oir.

Nous profitons d’ailleurs de tou

u as pas de droits. A lu patrie tout de la traduire du côté de la terre 
ce qui est à la patrie. A Dieu seul 

| tout ce qui est à Dieu.
I els sont, chers Messieurs, les 

mots d ordre que îles le premier joui 
la I jgue des catholiques aura le de­
voir de fane passer d’un bout h 
1 autre du diocèse. Celui qui a le 
très insigne honneur, mais aussi b. 
très lourde responsabilité de dirigei 
les catholiques d'Alsace en ces heu 
res si graves vous exprime d’uvano 
s.i vive gratitude et sa pleine con­
fiance. Il compte sur vous, comptur 
m * ni. Lnscinble. comptons su;

es les occasions pou. parler à noire D;cu Besognons, et ,1 1 n.-i.. 
bicn-aimé peuple c. . 'Ha ses j, yo |„:nil.
lirigeants: nous le faisons chaque 

jour, et les écrits nécessaires vous 
par-viendioiit en temps opportun.

Pu stmg -fi oid: pas une faute, 
pas d» inaiadiesses. Nos adversaires 
les attendent pour les exploter. Ils 
s’apprêtent a dire que nous combat 
tons la République: ne confondons 
noire cause avec aucune autre: nous 
sommes des catholiques qui défen­
dons notre religion. Nous somme:? 
accusés de combattre la I* rance. 
Personne ne s’y trompera. La xen 
té évidente c'est que blesser les ca

Recevez, chers Messieurs, l'assu­
rance de mon religieux et très cor 
dial dé\cueinciit en Nolre-Seigneui

C hurles - Joseph - Eugène RI C I i 
évêque de Strasbourg. 

Stiasbourg, 22 juin 1924.
___ -y-____

UNE 1 L ITRE DU CARDI­
NAL AN DRIEU

Son Eminence le cardinal An 
drieu, archevêque de Bouleaux a a­
dressé la belle lettre suivante â Mgi

— Lisez et faites lire notre jour- 
îal, l’organe le mieux renseigne du 
district de Joliette.

holiques d’Alsace dans ce qu’ils Buch au sujet de l'énergique atti- 
>nt de plus cher et de plus sacre, tilde de I « veque de Sliasbouig.
2*est travailler au profit de I étran- Bordeaux, 2 juillet,
ter, c’est faire le jeu de l’ennemi Monseigneur,

De bunion: oublions tout ce qui Je viens de lire avec une joie qu; ... .
rc,,ccs sur ces trois sujets, afin que‘nous sépare, ne pensons qua ce qui n'est pas exempte de fierté la lettre Lisez et faites lire â vos amis

partout les fidèles sachent ce qu'on nous rapproche. Sans discipline décrite par votre Grandeur aux ca-jl Action Populaire .
n’y a que des cohues: sans organisa-

par des actes courageux et du côte 
lu ciel par des prières ferventes. 
fur le Sacré Coeur de Jésus.auquel 
je confie votre cause et la nôtre pai 
e Coeur de la Vierge immaculée, 
lélivre la b rance du XXe siècle du 
ioug maçonnique, au moyen des hé- 
oiques et pieux fils d’Alsace, coui­
ne il délivra la France du XVe siè­
cle du joug britannique, au moyen 
l'une héroique et sainte fille de la 
Lorraine!

Veuillez accepter. Monseigneur, 
vec mes félicitations et mes remer- 
îements pour le bel exemple que 

.otre chère Alsace nous donne â la ' 
alite de son vaillant évêque, l'hoin 
mage de mon respectueux et cordial 
lé vouement en Notre-Seigneur.

I Ptiulin, tard. Andrieu 
archevêque de Bordeaux.

LEQUEL EST LE PLUS 
RAPIDE

Il existe cinq moyens de transmis­
sion rapide: le sans hl. le télégraphe 
le téléphone, le radio et. . . la’ fem­
me.

Mme I. Lavallée, cle Sorel, P.Q., se sert des PILULES
ROUGES pour relever ses forces

Mme U. Gauthier, de Montréal, est persuadée que le meil­
leur remède à prendre est toujours les

Mme I. LAVALLÉE,
89, rue Augusta, Sorel, P.Q.

J’emploie des Pilules Rou­
ges depuis plusieurs années 
parce que je trouve que c’est 
le plus excellent tonique 
pour reconstituer J es forces. 
Quand je suis devenue fai­
ble, que de gros maux de tête 
me font souffrir, c’est ce 
remède que j’ai recours. Au­
paravant je prenais diffé­
rents remèdes et c’était tou­

jours inutile. Je dois aux 
conseils d’une amie d’avoir 
trouvé le moyeu dc refaire 
ma santé quand des fatigues 
répétées l’ont altérée. Mme 
r. Lavallée, 89, rue Augusta, 
Sorel, P.Q.

Je souffrais de douleurs in­
ternes; j’étais faible, nerveu­
se et tous les traitements que 
i’avais eus des médecins que 
j’avais consultés n’avaient 
eu que peu d’effet. J’ai en­
suite essayé les Pilules Rou­
ges et, à ma grande satisfac­
tion, je nie suis aperçue 
d’un soulagement dès les 
premières boîtes. Mainte­
nant que la santé m’est reve­
nue, je me fais un plaisir de 
recommander les Pilules 
Rouges. Mme Vrgèle Gau­
thier, 59, rue Poupart, Mon­
tréal.

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les 
Pilules Rouges pour leur as­
surer uue bonne formation.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané­
mie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des 
Pilules Rouges.

Celles qui craignent les 
troubles du retour de Page 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange­
reuses.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco -Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem­
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent.

Les Pilulea Rouges sont en vente 
chez tous les marchanda cle remèdes. 
Prix, 50 aoua ln boite. Si quelqu’un no 
pouvait les trouver dans sa localité, nous 
les lui enverrons sur réception du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 
274. rue St-Dcals, Montré*].

0179
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St-Félix de Valois
Les révérendes Soeurs de Ste- 

Anne font actuellement exécuter des 
travaux considérables d'agrandisse­
ment à leur couvent. 1 out sera ter­
miné pour le mois de septembre.

Ces travaux consistent dans un a 
grandissement de l'aile nouvelle où 
se trouve la chapelle, afin d’y instal­
ler au rez-de-chaussée une buande­
rie. au premier étage une salle de. 
musique, et au second un dortoir.Ce» 
améliorations étaient devenues al. 
solument nécessaires, à cause dt 
l’augmentation constante du nom

| Juliette, de Manville. chez leur pè­
re. M. Aug. Lessard; M. Arthui 
Gravel, chez son père M. Pierre 
Gravel; M. Francis Ha/inet et sa 
hile Alice de St-hélix de
chez M. Michel Bu/inet.

y -y- y

St-Félicien

I

Mlle Eliane et Bernadette Guil- 
Valois. lemetîe faisaient la semaine derniè­

re le tour du lac St-Jean. Files ont 
été les h.ôtes dans leur voyage le M. 

Dimanche dernier. M. Napoleon t*t Mme Aubin de Métabetchouun.

Appliquez le Liniment Mi nard 
chaque jour, en frottant avec le 
bout des doigts. Il pénètre et 
guérit. Il fait disparaître l'in­
flammation.

Fernande, Fugènc Bolduc, Ovila 
Râtelle, leur fille Parméla et leur 
(ils Albert, tous de St-Jacc|ues 1*A- 
chigan, étaient à St-Michel a I oc­
casion du mariage de M. et Mada­
me Paul-Emile Lamarche.

* y *

Dimanche soir, un grand nombre 
Je parents, se réunissaient chez M. 
Stanislas Beauséjour. pour fêter les 
nouveaux mariés. M. et Mine Paul-
Emile Lamarche.

* y y

Messieurs et Mesdames Moise 
Bellerose et Albert Durand sont re-

Un romide pour chaque douleur.,ollus dan5 leur foyer. après une
uomeiKule d'au delà il un mois aux 
Flats-1 ’nis.

Chiirbonneau et sa famille sont aile* 
■en dre visite a leur sparents de St- 
Cléopluis.

X
Mlle Clara l léroux et son frère 

Arthur étaient de passage à Joliet- 
te samedi.

y y -y

du curé 1 remblav du lac Bouchet- 
e et de Mme Vve l'avocat l iem- 

blav, de Roberval.

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

Ste-Elisabeth
• • • i

Lundi, le 28 juillet, eurent lieu le?Sont en promenade pour quel­
, ]VJe> jours a Ste-Mélanie, MIL* funérailles de Mlle Cécile St-Geor

bre d eleves depuis quelques années. \......, i , r'b.rhnn-l \ • i • i ■1 11 Augustine et l.aiiKiitia L naroon g^s. Apres quelques jours de mala-
Pcndant 1 année scolaire qui „ ...1 neau.

y y yvient de s’écouler, les religieuses a 
valent déjà fait installer la lumière

lie. la mort ravit cette chère enfant 
de I 5 ans. à la tendresse des siens. 

Elle laisse pour la pleurer, outreM. Willie Savignac, de 1 lolvo-
électrique pour remplacer le *.v»tè- , e Mas... t.s, promenade chez -on père. M. Dieudonné St-George, 
me de gaz dont on se servait depuis son pere pour que.que» temps.

Sie-Béairix

longtemps; elles ont aussi ajouté à 
la facade de leur couvent une gale- 
lie spacieuse, qui contribue à lui 
donner un aspect moins sévère \ u
du chemin, placé au milieu d’une ---------- -
véritable érabli le couvent : St II y aura le 23 août prochain. 
I élix* parait être une des ... $ dan i nou ille paroissiale, un
maisons d’éducation de notre pro- ; ctrand Euclue. sous le patronage du

léal, chez sa tante Mlle Joséphine 
Bellerose ; M. Raymond Rolland. 
Je Québec, chez sa fille, Mme 
Dieudonné St-Georges ; MM. Ho­
race St-Amant et Albert Rivest, d*.*» 
L’.tats-L nis, chez leur oncle, M. Ho­
race Philibert; M. Charles-Augus­
te Latour, chez son père, M. Israel 
l .atour.

y y ysacristain, :a mère, trois soeurs dont 
l’une reî • •.* de la communauté
des Soeur- SS. CC. Jésus-Marie: l'aM* Laporte de Berliner.
Soeur Marie Henriette: Mme An- i ;hanla la grand’meae dimanche,
tome Chaput. née Henr.ette et Al­
berto; trois frères: Damien de Qué- 

i bec. Raymond et. Jean.
Les porteurs étaient: MM. Geor- St-Gabriel

Economie
Domestique

L’économie n’est autre chose que 
a mesure et l’ordre dans les dépen­

ses. ... ..
Elle consiste, dit un vieil axiome, 

i savoir user des choses sans en abu­
ser, à épargner sans se montrer a­
vare, à ménager pour avoir assez, à 
'onserver enfin pour avoir toujours.

11 n’est peut-être pas de qualité*

2. Une femme prévoyante, qui 
pense à l’avenir sans rien enlever au 
présent, et accomplit, dans l'intérêt 
de ceux qu'elle aime, des sacrifices 
inconnus sans doute, mais bien plus 
méritoires devant Dieu que les actes 
de dévouement éclatant.

3. Une femme d’une exquise pro­
preté. qui ne se refuse pas les orne­
ments de bon goût, destinés à em­
bellir. et qui sait par là rendre sa 
personne et sa demeure toujours at­
trayantes.0

-4. Une femme qui aime le travail 
et par conséquent la vertu; I un ne 
va pas sans l’autre. Le sourire habi­
tuel de ses lèvres indique la joie de 
son coeui ; et certes, comment ne se­
ra-t-elle pas heureuse? elle donne le 
bonheur à tous.

3. Une femme enfin a qui aucun 
détail du ménage n’est étranger, qui 
peut faire par elle-même, ou dirigei 
au moins, les travaux de la ferme et 
ceux de la maison.

C’est à elle que s'appliquent ces 
paroles de l’Ecriture sainte: Elle
est plus précieuse que les diamants 
venus de l'extrémité du inonde. On 
peut mettre sa confiance en elle; ce­
lui qu’elle protège ne manquera de 
rien.

Chaque jour la femme économe 
sème un profit pour le jour qui va

MOTS D'ENFANTS
- Voyons. Jacques, pourquoi re­

fuses tu de jouer avec ce petit g u 
Çon? Il est pourtant bien gentil.

— Non, maman, c’est un
—Oh! vraiment?
—Mais oui. je lui ai deman lé 

combien il avait de frères, il It. 
pondu ; ‘‘Rien qu'un.” J'ai (i, 
dé la même chose à sa petite »,„ lM 
et elle m’a répondu qu'elle en lt 
deux,

I u vois !...
•A* A A

A table, la maman donne 
pèche au petit Gérard en lui ,j

—Allons! partage-là ,n |,0n L 
re, avec ta soeur!

- Comment fait-on, maman. r ,UI 
partager en bon frère?

—On donne la plus gro«r ; , , , 
l’autre personne.

Alors. Gérard, passant 1 , 
à sa petite soeur:

—Tiens! partage alor 
veux-tu?

y y y

pêi lie

toi,

II

faux PRETEX 11
Hélas! mon pauvre gu» ! 

ne peut rien faire sans argent
Hum... sans argent, on hi­

des dettes!. . .

Mme Munday 
escalade le 

Mont Robson
Pour la première fois d. m»

onis Relland, Zacharie Peüand. 
1 enaient les coins du poêle: Mlles

. » . . » , , . . ges Pelland, Louis Gadourv, Jean-
v.nce. Avec les amelio al lu s< uré J. C Piette, et s ms la presiden- j
font à l’intérieur, nous ne doutons conjointe de Mesdemoiselles Ma- 
pas que lt* élèves jouissent de tout je Riopelle et Gertrude Mireault.
Je confort qu’elles puissent désirer. j Bienvenue aux amis de Ste-Béatrix.

Il y aura quarante ans bientôt _ _ . _
que le couvent est établi dans notre i 
paroisse. Il a subi bien des change­
ments depuis sa fondation Le vieux 
couvent ne comprend que le tiers du 
couvent actuel. A l’ouverture il v a

M. et Mme Joseph Plante ont le 
plaisir d’annoncer à leurs parents et 

Aline Lambert. Marcelle Guilbault. i *mis la naissance d’une fille bapti- 
Dclima Ducharme et Annette Cou- ' :'* b- 30 juillet, sous les noms de

Saint-Alphonse
tu.

A la famille éprouvée nos sympa­
thies.

y y y
M. et Mme Cléophas Desrosiers 

médecin et leur fillette Juliette, sont 
ces jouis-ci en promenade chez leu: 
tils George», médecin de Shavvim- 
gan.

Gabrielle, Denise, l’arrain et mar­
raine, M. et Mme Adelaus Plante 
Porteuse: Mlle Bernardine E arlv.

A A* A
Dimanche, Mlles Estelle et A-

D cric die lion Je deux ponts. —Di- 
vait quatre religieuses, aujourd’hu r.anclie !e 2-4 août prochain. a trois 
elles sont quinze donnant ’.’éducation leurî - de ; après-midi, aura lieu la 
aux s du | sionnat et de 1 bénédiction de deux p . R>
ternat. vière l’Assomption, premièrement

I ous les paroissiens se réjouissent celui qui relie cette paroisse a St-C.ô- 
«k voir l'agrandissement de leur cou- me. et ensuite celui qui la rehe à nastas;e peHancj en compagnie de
vent et les progrès qui se manifestent 3t<-I \ leur frère. Jean-Louis .rendaient vi-
d’années en an. lans le nombre I discours seront prononcés par jeurs paren{5 j,. St-Barthéle-
d*élèves diplômées et de religieuses j MM. Jean Denis, M. P., Jos. Du-
qui doivent leur éducation à cette fresne, M. P. P., Lucien Dugas et y y y
fondation des Sot irs i Sait te-An t M. Willie Gauthier, cordonn .
ne et de M. le curé Archambault. Bienvenue à tou», 
de 1883. ***

m , m, m _______ La rafle du $23.00 en or au profit
- j de notre couv ent a rapporté la jolie

St-Jean de Matha de ^u.oo. tom«- Coii«t,t

Saint-Michel
des Saints

de St- 1 ite e»t arrivé pour demeurer 
au milieu de nous. Nos voeux de
succès.

• • • •
^ T

A l’occasion du mariage de sa
soeur. Marie-Flore 1 ellier, Mada- •
ne Joseph Beauséjour recevait chez
•lie, mercredi dernier, un grand
lombre de narents et d’amis: M. et 

»

Mme Paul-Emile Lamarche; M. et 
Mme Joseph Lamarche, son fils 
Gaétan de Montréal, ainsi que M. . . ., ,
et Mme Noé Tellier et M. Orner auf JeT dePenser a propos, est:

1 ellier, aussi de Montréal; Made­
moiselle Irène 1 ellier. de Artic,

i i* • • i suivre,îlus recommandée que 1 économie.
Ecoutez ce que disent les proverbes' E!Ie ne dédaigne rien; elle ainas- 
jopulaires, si justement appelés la se* ma*s saI15 affection, ce» mille pe- 
>agesse des nations: *‘ts riens, lambeaux d'étoffe, restes

Le travail chasse la misère; l'éco- de «-ubans. linges vieillis, qui trai- 
îomie l’empêche de revenir . nent dédaignée et trouve toujouis a

Ln peu répété plusieurs fois fait en t*rer Pa,tl °11 i,our h* menage ou 
>eaucoup. pour les pauvres. On dirait de ces

Les petites dépenses amènent la !H*tites «rames desséchées qui. pla- toire des Rocheuses Canadienn. . 
uine. ' cées dans une bonne terre, donnent ne femme a fait l'ascension bu

C elui qui achète le superflu ven-, des fleurs »*t des finit». .Mont Robson, ( 1 3.068 pied') !..
Jra bientôt le nécessaire. ^ ÜUt fructifie en effet, dans ses plus haut pic de cette chaîne de

Ln sou épargné est un sou gagné, mains: au»si 1 aisance lenvnonne, | montagnes. L heroine de cet e\i*l »41 

Les enfants et les fous s'imaginent *e-s personnes les plu» étourdie» 1 ad- est Mme W. A. D. Mundav, le 
jue vingt piastres et vingt ans ne fi- niirent 5an5 avon le courage de .1 i- \ ancouver. qui a atteint le sonnir-t 
lissent jamais. miter; tous ceux rjui 1 entourent 1 ai- du mont après une pénible ascen-, >a

\ eux-tu être riche, dépense un ment, et les pauvres la bénissent. Jt. treize heures. A certain» en i >.*> 
ou cle moins que ce que contient ta Parce qu i!s savent bien que nul ne \d courageuse alpiniste et se- 

bourse. hii tend jamais la main sans recevoir pagnons durent se tailler un e> a 1..-;
Retenez ces paroles pleines de une aumône. à la hache dans le glacier,

sens; elles valent chacune de Ion- Fcho de .'t-J>tin Avant Mme Munday quati<
«çues pages d’éloquence. ★ * a *res al|>inistes: MM. Conrad K ;

L’économie est la qualité par ex- .. (Harry Polard. M. C. Geddes et I.
cellence des femmes; quand elle

Sont au milieu de nous ces jours- Conn.; Messieurs çt Mesdami

PENSEES
existe dans l’âme gardée et dirigée y a”l*d de plus respectable,
par la piété., elle attire bientôt tou- (Ju'un homme sage et bon qui, par 
es les autres qualités qui font le vrrlu* Pade avec courage, et se tait 

charme de l’intérieur d'une famille. Par humilité là où il aurait le droit 
La femme sagement économe, qui l*t la force de parler, mais où ses pa- 

ronnait ce que vaut l’argent et sait ,OK*'; pourraient blesseï sans amélio­
rer.

I. Une femme d’ordre, qui équi­
libre la dépense et les recettes, sait J oute sagesse, toute vertu, toute excursion dans les inontagm 
»e mettre a 1 abri de la pauvreté, et religino. repose sur le principe que le sinantes. Plusieurs nouveaux

B. Moffatt avaient fait l’asce:
I ous appartiennent au club A., 

qui a établi son camp cette année 
au pied du mont Robson à qu 
milles de la gare du Chemin de f 
National du Canada, à Mon 
son Environ 1 >0 personnes 
tuellement à ce camp et cliaqi 
des groupes d'alpinistes part­

ie

>ar les jeune» dt•moi • • de cette ci: Mademoiselle Marie-Anne Ba- Trefflé Ferland. de Joliette. Simeon m' 1 touJ(™r* pour fctet.bien doit faiw » au meilleur 1 a- ont ainsi ete escalades cett<

saubon. Jacques l’Achigan; M. Joseph
Mlle Diérèse Bellerose. de Mont- Marien, Phinas Coderre, leur fille

y y y
Sont de o i-»a.!e d »n; cette parois-

Mercredi, le 6 courant. Mlle Po- paroisse. Mlle Clémentine Préville con chez sa soeur Mme Joseph Ca- Râtelle et leur fils Adrien de St- 
mêla Comtois, unissait ?a' destinée a •> le ruban rouge ayant collée- '
M. Orner Desrosiers. Iis partirert »Çe la somme de S2/2.6p. No, fell- 
en voyage de noces immédiate citations, 
ment après le mariage. Ne* meil­
leurs voeux de bonheur.

y y y e. M. Louis Dl.bo ». de Rep rntl-
Etaient en visite ce- jours der- i gnv et M. et Mme L. Royal, de 

mers: MM. Raymond et Albert Mo: tre.»!.
Desc'nesnes de Windsor. Ont. M. et 
Mme S. Desche-nes de Ste-Béatrix 
chez M. Wilfrid Beaulieu; Mllc- 
J vonne Lessard, de Montreal

quelque agréable surprise a faire à gréable à l’utile, le beau au sublime long de la voie du Chemin 
sa famille. y y y national du Canada.

fer
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SAINT-LIGU0RI
! £*:

U Où couche­
rons-nous

“Quelqu'un .-V.»t-il c a:ce 
réserver no chambres par 
Longue Distance'.'"
Si vous avez négligé ce dé­
tail vous ris<juez fort d'avoir 
des ennuis à votre arrivée, 
encore plus que l'année der­
nière. Depuis longtemps, 
vous attendez ce • •
impatience! Une bonne nuit 
de repos vous le fera appré­
cier davantage.
K t serve z donc vos chambres 
par Longue Distance — la 
veille du départ — vous au­
rez la réponse en quelque 
minutes et vous pourrez 
bannir tous le» souci» sous 
ce rapport.
Les tarifs du soir, Service 
de Station-à-Station (après 
8.20 heure normale j ne 
sont qu’environ la moitié de 
ceux du jour. Les tarif- de 
nuit (après minuit, heure 
normale) à peine un quart 
de ceux du jour.

Soumissions Je mandées

Des soumissions cachetée» adres­
sée- au conseil de la municipalité de 
Ft-Liguors. seront reçue» par le se­
crétaire trésorier de la dite munici­
palité de St-Liguori, jusqu’au 1 I 
août au soir, à sept heures pour la 
construction d’un pont sur le canal 
conduisant au moulin à farine d Al­
cide Richard.

On pourra se procurei les plans et 
devi- en »*adies»ant au secrétaire- 
ti* '•crier de la dite municipalité de 
St-Liguori. I es soumissionnaires de­
vi ont fournir un chèque accepté au 
montant de 10 poui cent de la sou­
mission.

1 .»• const*.! de la municipalité de 
St Li îuori ne s’engage à accepter 
ni la plus haut»* ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

Daté à St-1 .iguori, le 20 juillet 
192-4.

/ h un a c 1 ci cillé,
I»r«> maire.

C. R. Marin, \ 
Sec.-très.

Allez dans l’Ouest par la

Route Merveilleuse
Visitez

VANCOUVER 
et VICTORIA
SUR LA CÔTE du 

FA Cl Fl QUE

,•4

jU J '

/

i ;v

Vrairaie copie
/ )ama e I.éveillé,

pro-maire. 
C. /v*. Marin,

Sec.-très.

CAH*

Chaque Téléjthone B» U rt>t une 
Station de Longue D in tance.

Politesse.- Mon cher, j’ai vu vos 
tableaux au Salon d'automne; c’é­
tait les seuls qu’on pût voir. .

Flatteur!
11 y avait trop de inonde de­

vant les autres.
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Confiez-nous vos brossions

■ ; - j,

,\ C '7\0

jlunt,

Admirer le h

.Me»»ieurs le- duré-. Messieurs les Secrétaires des 
arrondissements scolaires el des municipalité», 

Me--ieiirs les Professionnels, Messieurs
les Marchands

Confiez-noos vos Impressions
Kn nous donnant la préférence vous contribuez à 

aider I oeuvre du bon journal et en même 
terni)» vous êtes sûrs d'être satisfaits.

D/ie Gmpress, . 
r Victoria, ÏÏ.C.

Moni:i&iU‘s Rocheuses 
( âmatliennes
Tr lins luxueux. C immunisations 
iiv.’C t ' L.ipnn' da Canada et des 
i *.i: -t ... A \ ncouver, commu- 
ni-.t! ions avec \ icicr;a • t les autres 
j.» j i ch.* li » ne da Pacifique, de 
Seattle à T \i is ». : ; av :c Hawaii, 
iMriciit et l'Australie.

Le voyage par excellence
Unique dans la vie d'une personne. 

' .' r. * - à volonté, clans 1 •» montagnes
d-!» CMloni'ji -Angl i* •. à llanff, Lac 
Loui l'ield, ( »lacit r et S ica mou».

Nos Spécialités

Factures, Entêtes de* Lettres, 
Enveloppes, Mémorandums, 

Cartes de Visite, 
Invitations, Pro^ran mes, 

Lettres de Faire-part, 
Cartes Mortuaires.

Nos Spécialités

•i

Affiches, Pancartes, 
Compte-rendus, 

l'inanciers pour Eglises, 
Etiquettes, Reçus, 

Billets de Loterie, Brochures 
Prospectus, Etc, Etc.

.u b*Ji ij^. J. —/•y * > x \ t

« 'j' ' ' ~ _ .111 pvTyJ
—. T'à'v t » u u u , fTTriT11 »*•
— t • * 1* • » u >» ,,c « » i •.»• J J'J J .. • . -Ad !. “4 ■l'C! • ; * ,. a.

Billet • et renseignements 
aux bureaux du

Pacifique
Canadien

th-,
'IIIs»

ADRESSEZ TOUTE COMMANDE OU 
DEMANDE D’INFORMATIONS A

L’Administration île “L’Action Populaire
JOLIETTE, P. Q.& O
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(*0 
PT

PO 
DJ 
P»3 L> Jen 
o j 
P'3 
L. J 
P'3 
C. Jp n c. J
P'3 
Où 
P'3 
Lt J 
P'3 
Où 
P'3 
CiJ 
P'3 
r.j p n
Où 
P'3 
Oùen
Où 
P'3 
OÙ 
P'3 
Où 
P'3 
Oùen
Oùen 
où 
P'3 
où en 
r.j en 
où en 
où en 
Où en
Oùen 
où en
g*
en 
où en 
où en 
où en 
où en
Moù en 
où en 
où en 
où en 
Où en 
où en 
où en 
où en

en
où en 
où en 
oùen 
oùi.»»zen 

uùù*



Pour vous
CE QU’IL FAUT SAVOIR

L’ACTION POPULAIRE, JEUDI, LE 7 AOUT 1924

tnt civil, ne saurait être tromi>cusc.
En général, donc, voici combien 

d’années on peut espérer avoir enco­
re devant soi. à un âge déterminé:

Années.

L’irréligion en­
traîne la fragilité 

des mariages

rapproche du ciel qu’aucune <les 
parties du saint édifice, caché même 
dans les nuages qui s’abaissent jus­
qu’au dessous de lui. Cette adtnira-

charnps. épandus dans la plaine, 
pensent tout d’abord à terminer leur 
tache au plus vite, mais bientôt l’o­
rage est sur leurs têtes, c’est l’heure

Age actuel 
0 

10 
20 
30 
40 
30 
60 
70

encore a vivre. 
48 
31 
43 
36 
29 
22 

13
9

depuis plusieurs mois, et qui consis­
te à attirer vers notre pays, à grands 
coups de millions, des centaines de 
mille individus de toute nuance ra­
massés un peu partout, à même le 
trop plein des pays d’Europe. d’A­
mérique et même d’Asie. Les résul­
tats de cette politique sont connus. 
Nous tenons toutefois à déclarer que 
nous différons d’opinion avec les dé­
légués du Board of Trade de 1 o- 
ronto qui se présentaient il y a quel­
que temps devant le ministre fédéral 
de l’immigration pour lui rappeler

ble créature de Dieu est 1 intelligente du péril. Alors, on s’affole, on court 
figure du prêtre qui préside au soin a la queue leu leu, sans p enser que
de sa paroisse, et se pose en senti­
nelle contre les irruptions plus ou

Ton produit ainsi un appel d’air ex­
trêmement dangereux. Et les outils.I> la “Croix”, de Paris:

Un de r#s confrères constate avec moins prochaines du mal; elle rap- bêches ou rateaux, que Ton tient su

Remarquez-le, ce tableau com por- qu'il doit en toute occasion donner 
te certaines anomalies apparentes la préférence aux sujets britanni- 
qui n’en sont pas en réalité. 11 peut ques, américains ou Scandinaves, en 
sembler bizarre qu’un bébé qui vient un mot, aux émigrés se rattachant 
de naître n’ait, en moyenne, que 48 de près ou de loin à la famille an- 
ans à vivre, tandis qu’un enfant de glo-saxonne.
dix ans en ait 31. A la réflexion, on Si nous devons, malgré la leçon9 | I II # | I t UIA UIIJ vil (lit y|i O 1U VII I llv/U J V4v t Ulia| bi ^ iw • •

. mrinsité étonnee qu au Canada pelle egalement au troupeau qu il 1 épaulé, forment aussi par leurs I • • t • ■ i • . i i •* ' i _une curio-n 1 . , 1 ... . ... * s explique très bien la chose, car c est des dermeres années, reprendre no-
pendant l’année 1923. le chiffre des 
cas de divorces n’a été que de 0.3 
peur 100. tandis que l’Angleterre 
accusait, pour le même laps de 
temps. 2.2 pour 100 et l’Amérique 
13.2 pour 100.

Pour ce qui concerne le Canada, 
il v a une raison bien simple. Les 
catholiques y sont nombreux et con­
sidèrent comme indissoluble l’union 
sacramentelle du mariage chrétien.

L’Angleterre est un pays proies- 
tant où les exigences de la morale ; 
sont moins sctrictes. et l’Amérique 1 
est. en grande partie, asservie au 
dieu dollar, dont le culte est de pu­
re forme.

D’où cette gradation proportion- : 
nelle dans le nombre des cas de di­
vorces.

faut songer aux choses du ciel .aimer pointes d’acier, autant de postes 1 » ’ i* • » * i i • I, i-,- i , i, . . ... / dans les premieres années de la vie tre politique de peuplement a tout
la conversation des anges et secouer d apcl pour a foudre. Ces instru- ; i ..., . . « r . . . .. ... v • ^ .... . . .H- . . que *a mortalité est la plus forte et. prix, il serait bon cjue nos dirigeants
toutes les atteintes des paroles qui. ments mêla mues et oointus iouent i i * . « » • • . t c : .. îit . - .. . 1 „ 1 r , , . J donc, la moyenne generale sen res-| s avisassent une bonne lois que le
offenseraient le .Vigueur. en effet le rôle de paratonnerres,

Viollet-Ie-Duc assure que des re- c’est-à-dire qu’ils attirent le fluide, 
liques étaient habituellement dépo- mais sans le conduire en une fosse 
sees dans la boule qui servait de ba- inoffensive comme le ferait un vrai 
se au coq, ou dans le coq lui-même, paratonnerre armé de sa chaîne. Ne

"VWÎ"!"' * * * î« • » • « • • •• 4 • . . . . . . . . . . . . . . •-

îf:ü
i!

La Suisse à Vos Portes

Par delà les vastes prairies
Ou plutôt, c'est "cinquante Suisses en une seule” que 

renferme cette immense et pittoresque région où s’étendent 
à perte de vue, les lacs, les vallées, les pics escarpés et les 
blancs glaciers des

Lca parca nationaux de l'Alberta et de U Colombie-Anglaise sont 
remplis de gros gibier; b pêche y est abondante dans les lacs et 1rs 
ruisseaux; les excursions alpines sont un agréable passe-temps pour les 
touristes qui descendent aux hôtels du PACIFIQUE CANADIEN & 
BanlT, Lac Louise. Lac Emeraude, Glacier et Sicamous.

Le voyage aux Rocheuses se fait 
avec rapidité et confort.

Le coq des

1

VI ÆW*// j'
c VV" - k

)

et
Délicieux f

BOÎTES
HERMÉTIQUEMENT

FERMÉES
un*n UAir*i lmim «rrt.v»

Un des fameux produits VICTORIA

M

\\w
robJ%

\ La bonne cuisine &
* i

clochers
Dans la provins- de Québec, la 

croix des clochers t-t presque tou­
jours surmontée d’un coq en guise de 
girouette.

Pourquoi cette coutume à laquelle 
on semble tenir? D’où vient-elle?

Nos pères l’ont évidemment ap­
portée de France; mais il ne semble 
pas quelle soit française d’origine.
A l’époque du moyen-âge et même
plutôt, on la retrace en Italie, en \ oici venue la saison classique 
Angleterre, en Allemagne, aussi des orages, et déjà les journaux si- 
bien qu’en France. gnalent des accidents mortels. Com-

l.e coq des clochers devint bien- me toujours, les victimes avaient fait

. . . i . .... ;

En temps d’orage nous étonnons plus, dès lors du 
grand nombre d’électrocutés que 
l’on compte chaque année.

D’autres personnes ,en cas de sur­
prise. n’ont d’autre pensée que de 
s’abriter de la pluie torrentielle: 
c’est instinctif, cela, mais c’est irrai­
sonné. L’eau ne peut que mouiller.

sent forcément. D’ailleurs, passé Canada ne doit pas être le dépotoir 
vingt ans, la tranche d’années enco- Je l’Angleterre. Bien qu’en pense le 
re à vivre s’abaisse progressivement. Board of I rade de Toronto, il y a 
Mais l’âge extrême qu’on peut at- Jans certains pays d’Europe des 
teindre s’élève, car, alors qu’une per- gens qui ne refuseraient pas de ve- 
sonne de trente ans ne peut guère es- iir s'établir au Canada et qui vau- 
pérer dépasser 66 ans, une personne Jraient certainement beaucoup 

; de soixante ans peut se flatter d'al- mieux pour nous que l’écume des 
1er jusqu’à 73. N’est-ce pas conso- juais de Londres ou de Liverpool, 
lant et admirable? J Quant à la manie de vouloir tout

niveler, nous avons vu il y a quelques 
années ce qu’elle vaut, alors qu'une 
colonie de mennonites, excellents a­
griculteurs établis dans l’Ouest, 
|U»ttaient leurs terres et émigraient 

en bloc aux Etats-Unis, pour sauver 
eur personnalité etchnique. Nous 

I Tavons déjà dit ici même,, niais on 
ne saura jamais trop le répéter: la 
politique de colonisation de notre 
gouvernement fédéral est ruineuse, 
parce que, écartant de parti-pris les 
éléments de peuplement les plus 
sains et les moins coûteux, qui sont 
à sa portée, elle déverse dans des 
provinces agricoles une population 
qui, pour les trois quarts, n’y ga­
gnera jamais sa vie. 1 ant que le 
mobile n'en aura pas changé, elle 
restera ce qu’elle a toujours été: une 
farce sinistre, momentanément pro­
fitable aux compagnies de transport, 
aux vendeurs de terrains, aux indus­
triels, mais grosse de troubles éco- 
lomiques, politiques et sociaux pour 
.in avenir qui n'est pas éloigné.

’’La Rente”

4
T

\
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tôt inséparable de l’idée de vigilan- juste le contraire de ce qu il aurait 
ce et de prière. S. Eucher au 3e fallu; l'instinct de l’homme le sert le fluide tue. Sans songer à la pluie, 
siècle, citait déjà dans ses formules toujours mal en semblable circons- il faut s abriter du tonnerre. 1 our
le coq au nombre des symboles de tance, et c est la raison qui doit le cela, il faut fuir tout ce qui est clevé,
la surveillance zélée, de la prédica- garder, encore est-il que sa raison tels les arbies, les cheminées. Il faut
lion pastorale et de l'apostolat é- doit être éclairée sur ce qu il con- également craindre 1 abri fallacieux
vangélique, de l’excitation matinale vient de faire ou d éviter. Parlons qu offrent les haies, surtout lorsqu el-
à sortir d’un sommeil image de !a donc de la conduite a tenir quand !e> sont pour\ue> de fil> de fer bar-
mort, revêtu de sa parure d’or ré- on est surpris par 1 orage. beles ou non. cai si la foudre atteint
sistant à tous les souffles du vent, l^e sinistre s annonce parfois as- ces fil>, la moit frappera tout ce qui
qu’il brave sans défaillance, plus scz brusquement; les travailleurs des les approche, même à des distances

très grandes, car les fils métalliques
;_______________________ - * -______ ;---- ;—i——-------------------- (•ennu- chacun le sait, conduisent

l’électricité.
On ne saurait trop le répéter: en 

temps d’orage, si Ton n’a pu s’abri­
ter en temps utile, il faut redouter le

BOUILLON DE POULET

Detail: VA lbs, poulet. 3 pintes 
d'eau, 2 cuillerées à table tapioca, 
semoule ou riz, sel. poivre.

l’réparer le poulet, enlever la 
peau et le gras, le couper en mor­
ceaux. le mettre dans une marmite 
avec l’eau froide, le faire cuire dou­
cement jusqu’à ce qu’il soit tendre, 
éeumer. assaisonner avant la fin de 
la cuisson. Passer le bouillon, le dé­
graisser, lui ajouter pâtes alimentai­
res cuites séparément ou servir avec 

1 oeuf. Battre l’oeuf légèrement, 
verser dessus graduellement, en tour­
nant toujours une tasse de bouillon 
chaud de poulet, passer à la passoi­
re et servir avec croûtons.

les lundi, jeudi et Samedi en 
destination de Chicoutim» 
et les stations intermédiai 
res à Riv. à Pierre, à Chi­
coutimi.

No 9. — 4.42 p. m. tous les 
jours excepté les dimanches, 
pour Montréal et les stations 
intermédiaires.

No 89. —6.17 p. m. tous les jours 
excepté les dimanches pour 
St-Jérôme et le? stations in­
termédiaires.

ARRIVENT A JOL1ETTE
No 90. — 6.53 a. m. tous les jours 

excepté les dimanches de

dement à St-Martin Jet pour Otta­
wa. et Labelle arrive à Montreal. 
8.50 a. ni. et Mile End 8.35 a. m.

8.15 a. ni. Pour Lanoraie, rac­
cordement immédiat pour Montréal 
et toutes les stations intermédiaires, 
arrive à Montréal 10.20 a. m. Mile 
End 10.05 a. m.

9.35 a. m. Pour Bertiiier direct, 
arrive 10.30 a. m.

10.15 a. m. Pour Québec, Trois- 
Rivières, Shawinigan Falls et 
Grand’Mère, arrive à Québec, 7.00 
p. m.

I 1.05 a. ni. Pour Québec et toutes 
les stations intermédiaires arrive à 
Québec 3.40 p. ni. Raccordement à

St-JérÔme et les stations in- Bcrthjer pour ^

Comment dois-je 
sevrer mon bébé?

Pour rire
LES FEMMES D'ABORD

M. F-X. Michelin, de Trois-Rivières, P.Q.,
est très heureux''d’avoir pris les -

1LU LES

Voilà un problème grave pour 
beaucoup de mères. Le sevrage doit 
toujours être fait graduellement, 
commençant vers le septième mois 
par donner une ou deux bouteilles 
par jour, puis augmentant peu à peu 
le nombre de bouteilles jusqu'au se-| v °'’agi­
vrage complet. Le lait Borden Ea­
gle Brand ressemble tant au lait de 
la mère par le goût et la facilité de

A bord d’un transatlantique. 
Jeux amis partagent la même cabi­
ne. Le premier soir, après s’être ins- 
allés, ils se déshabillèrent pour se 
:oucher.

—Tu vas voir, dit l’un, si je sais

11 était affaibli et souffrait de
rhumatisme

J’ai été des plus satisfait 
des buus effets des Pilules

tonnerre bien plus que la douche. je digérer qu’on peut le faire pren- 
Les clieminees des cabanes rustiques jre au nourrisson en alternant avec 
attirent la foudre, elles aussi, comme je ]ajj tju scjni évitant ainsi un se- 
tout ce ejui est pointu, tout ce qui est vrage |)ruSqUC#

métallique. Mieux vaut se coucher Dans ce journal vous verrez de 
sur le sol en un endroit découvrit, tempS en temps l’annonce du lait 
la on sera sauce amplement, mais jrag|e Brand de Borden, un aliment

I

Moro (pic j’ai employées 
parce que j’étais fatigué, bien 
affaibli et que je souffrais tor­

on n’aura rien de plus terrible a 
craindre. Evidemment le- parti le 
plus sage est bien de quitter le tra­
vail dès l’annonce de l’orage, mais 
le peut-on toujours? Du moins, que

qui a servi de nourriture à plus d’en­
fants robustes que tout l’ensemble 
des nourritures préparées pour en­
fants. Découpez cette annonce et 
envoyez-là à la Borden Co. Limi-

Tit il se revêt d’un commode pyja­
mas.

—Avec ça, en cas d’alerte, on 
*st tout de suite prêt.

—1 u n’y connais rien, reprend 
l’autre.

Et il se couvre la tête d’un co- 
juet bonnet de dentelle, après quoi 
1 endosse une chemise de femme à 
Liban rose, et il explique froidement 

à son ami stupéfait:
En cas de naufrage, on sauve 

‘ou joui s les femmes en premier.

riblcwcnt de rhumatisme 
dans les articulations. Je 
jouis maintenant d une bon­
ne sauté, malgré mes sui- 
xantc-dix ans, et je recom­
mande fortement les Pilules 
Moro il tous les hommes qui 
sont affaiblis et souffrent 
comme j’ai moi-même souf­
fert. M. François-X. Miche­
lin, 133, rue Royale, Trois- 
Rivières, r. q.

L’épuisement c’est l’état 
particulier d’un liommc qui 

M. FRANÇOIS-X. MICHELIN, se sent affaissé, manque d’é- 
133, rue Royale, Trois-Rivière», nergie, dont les fonctions de

P-Q. l’estomac, des reins et des
autres organes se ralentissent. Les Pilules Moro sont le 
meilleur moyeu de combattre l’épuisement. Les homines 
qui les ont employées, parce qu’ils eu sont satisfaits, les 
recommandent il leurs amis.

Le, Pilules Moro .ont en vente cliei tous les marchands de remèdes. Non» 
le. envoyons aussi par lu pustc, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception u t rix. 
50 .ou. Is boite.
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

Ion sache éviter le clangei tenible, je(^ Montréal, et elle vous enverra 
et, pour cela, que 1 on se rappelle graljs je5 instructions sur l’alimcnta- 
bien cette vérité élémentaire: le feu tjon (Ju hébé |e |ivre du Bien-Etre
est plus terrible que I eau. ju Bébé et le Régistre de Bébé, ou

/ icnc Labomcÿuis. écrivez simplement à la compagnie,
La Croix.

Nos chances
de vivre

Beaucoup d’entre nous, qui ne 
sont pas fille d’Eve à demi, vou­
draient bien savoir combien d’années 

I elles ont encore à vivre Dans sa sa­
gesse. le Créateur nous a refusé tout 
don de prescience à cet égard. Mais 
il y *\ un calcul qui intervient, celui 
des probabilités. C’est ce calcul qui 
permet aux compagnies d’assurances 
sur la vie de passer contrat avec leur 
clientèle presque à coup sûr. L’un 
dans l’autre, une moyenne s’établit 
en effet, comme on dit, et cette moy­

en mentionnant le nom du journal, 
ils vous seront envoyés.

Politique ruineuse
Le retour à notre politique d’im­

migration d’avant-guerre fait revi­
vre dans l’âme timorée de nos conci­
toyens d’Ontario la crainte de voir 
le pays se peupler â brève échéance 
d’éléments étrangers, incapables par 
nature de se plier, en mettant le pied 
sur nos rives, aux exigences de la 
majorité, et de se fondre dans le 
grand tout anglo-saxon que Ton pro­
jette de faire du Canada.

Nous ne dirons rien pour le mo­
ment de la politique d’”ernplissage”

cime, dégagée des statistiques de Té- d’avant-guerre, remise en vigueur

MONTAGNE DE SOIS ))

Histoire de la Saskatchewan Méridionale, vrai roman historique par 
l’abbc C. Rondeau. Préface de Mgr Mathieu, volume de 300 pages, 
orné de 40 gravures. Prix $1.50. En vente à l’Action Populaire 20, 
Place Bourget. Joliette, P. Q.

Hanadian National Railways

HORAIRE DE TRAINS.

Lu vigueur depuis le 18 mai 1924 

HEURE SOLAIRE. 

QUITTENT JOLIETTE.

No 17. — 7 a. m. tous les jours ex­
cepté les dimanches pau. 
Montréal et les stations in­
termédiaires.

No 10. — 10.55 a. ni. tous les 
jours, dimanche excepté 
pour Shawinigan Falls, 
Grand’Mère, Québec et les 
stations intermédiaires.

No 15. — 11.55 a. m. tous les 
jours excepté les dimanches 
pour Montréal et stations 
intermédiaires, aussi pour 
Ravvdon et St-Jacques avec 
raccordement à l’Epiphanie

termédiaires.
No 10. — 10.55 a. m. tous les 

jours excepté les dimanches 
de Montréal et les stations 
intermédiaires.#

No 15. — 11.55 a. m. tous les 
jours excepté les dimanches 
de Riv. â Pierre, Carneau. 
Shawinigan halls et les sta­
tions intermédiaires.

No. 16. — 5.35 p. m. tous les 
jours excepté les dimanches 
de Montréal et les stations 
intermédiaires.

No 18. — 6.15 p. m. tous les 
jours, excepté les dimanches 
de Montréal et l»*s stations 
intermédiaires.

No 9. — 4.42 p. m. tous les 
jours, excepté les dimanches 
de Québec, Grand* Mère, 
Shawinigan Falls et les sta 
tions intermédiaires.

No 206. — 3.50 p. m. tous les mar­
di, jeudi, samedi un train 
mixe de Hawkesbury, St- 
Jérôme et les stations inter­
médiaires.

QUITTENT JOLIETTE.
No 205. — 7 a. rn. tous les lundi, 

mercredi et vendredi un 
train mixe quitte Joliette
pour St-Jérôme, Hawkesbu- 
ry, arrête à toutes les stations 
intermédiaires et fait raccor 
dement à Hawkesbury poui 
Ottawa.

4- * *

11.45 a. m. Pour St-Fclix et St- 
Gabriel.

3.40 p. m. Pour Montréal arrive 
5.40 p. m. Gare Viger.

4.25 Pour Montréal Gare Wind­
sor arrive 6.30 p. m.

5.10 p. m. Pour Trois-Rivières et 
tous les stations intermédiaires et Sa­
rd.

6.05 p. m. Pour Québec, Trois- 
Rivières, Shawinigan Falls et 
Grand Mère, arrive Québec 10.00.

7.07 p. m. Pour St-Fclix et St- 
Gabriel.

ARRIVENT A JOLIETTE.

7.00 a. m. De St-Gabriel.
8.0} a. m. De Lanoraie. raccor­

dement avec le train venant de Qué­
bec.

8.50 a. m. De 1 rois-Rivières et 
toutes les stations intermédiaires.

10.13 a. m. De Montréal Gare 
Viger, Direct.

10.55 a. m. De Montréal, Gare 
Windsor. . * -

11.45 a. m. De Montréal Gare 
Viger.

3.40 p. m. De St-Gabriel.
4.1 5 p. m. De Bertiiier direct.
5.00 De Québec Le Frontenac.
5.50 p. m. De Montréal Gare 

Viger.
7.07 De Montréal Gare Viger 

direct.

LE DIMANCHE SEULE­
MENT.

DIMANCHE SEULEMENT
Arrivent à Joliette.

No I 18.— 9.55 a. m. les diman­
ches seulement de Montréal 
e!

No 117.

No. 16. — 5.35 P« m. tous ’es
jours, excepté le dimanche 
pour Shawinigan Falls. 
Grand Mère, Hervey Jet., 
Rivière à Pierre et les sta­
tions intermédiaires, fait rac­
cordement tous les lundi, 
mercredi et vendredi pour 
destination vers l’Abitibi à 
Hervey Jet. Aussi fait rac 
cordement à Riv. à Pierre

DEPART DE JOLIETTE.
10.13 a. m. Pour St-Gabriel. 
10.15 a. m. Pour Québec, Ber­

. . , .. . thier Jet, Louisevillc, Yamachiche,
et les stations intermediaires ^% . Shawinigan h ails et Grand Mere.

/.4} p. m. a partir de . n *r • d* •*. . \ *. , - 1-35 p. m. Pour I rois-Rivieres et
' * 1 toutes les stations intermediaires.
les dimanches seulement de « 9- . . 13 . , r,_ , . . _ .. 4.ZJ p. rn. Pour Montreal Gare

* Garneau. Shawinigan rails \\/1M(jsor
et les stations intermédiaires. . #p. m. Pour Montreal Gare

QUITTENT JOLIETTE. Viger.
No 117. — 7.50 p. m. U-s dimar. ! 6.05 p. m. Pour Québec.

clics seulement pour Mont- 7.10 p. m. Pour Montréal Di- 
réal et les stations interné- rect. 
diaires.

1 18. - 10.00 a. m. à partir .le ARRIVENT A JOLIET1 ENo
juin le I 5 â septembre le 7, 
les dimanches seulement

9.55 a. m. De Lanoraie.
10.13 a. ni. De Montreal Direct, 

pour Garneau Jet, Shawini-!Qare Viger.
10.55 a. m. De Montréal Gare 

Windsor.
2.1 5 p. m. De Montréal Gare 

Viger.
5.00 p. m. De Québec.
6.00 p. m. De Trois-Rivières et 

toutes les stations intermédiaires.
7.10 p. m. De St-Gabriel.

gan Falls et les stations in­
termédiaires.

PACIFIQUE CANADIEN
Les trains circulent comme suit,

LA SEMAINES SEULEMENT

DEPARI' DE JOLIETTE. 
7.00 a. m. pour Montréal, raccor-

J. E. POIRIER,
agent.



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI. LE 7 AOUT 1924

DANS LA LIGUE PROVINCIALE

Joliette vainqueur
• •I

% * %* Bureaux modernes à |&
louer dans le bloc de L. £

Socicié d'une messe.— Mgr Jo-! Avis — M. France Rivost Infor- p^‘**W+*+******+**************W*+*******^M. 
seph-Amédée Dufresne, P. D. curé me le public qu'il achète toujours les;];! 
de St-Philippe de Windsor, (diocè- pommes et la laine au prix du mar- !!. 
sc de Sherbrooke), décédé le 28 ché. 8a. 4f.

du Guybourg
: S J EINBERG, divisés au ;i juillet était membre de la OClE’l Ej 
!> goût du locataire. Prix *x«•X

’T
V»

•: ^

St-IIuni et le Cap battent leurs ad­
versaires. — Dimanche prochain.

Une des plus belles parties de la 
saison fut jouée à Joliette. diman­
che dernier alors que le Guybourg. 
rcnforci du fameux receveur Man- 
lev est venu rencontrer notre équipe, 
l.a partie fut contestée du commen­
cement à la fin. Le résultat de 3 à 
I en est la meilleure preuve. King, 
notre lanceur a montré ce qu'il est 
capable de faire. 11 n’a accordé que 
4 coups surs et a retiré 7 homme* au 
bâton. O’Brien, notre joueur d’ar­
rêt et Papineau, deuxième but, ain­
si que Burton se sont particulièrement 
distingués au champ. Laverrière a 
ajouté deux coups sûrs à son crédit 
et compte deux points. Maxwell, 
quoique moins effectif que King a 
lancé une bonne partie pour les vi­
siteurs. Chose à remarquer, pas une 
erreur n’a été commise au cours dt? 
la partie.

GUYBOURG

A.B. R. H. PO.A.E.

Burton, Ib. 
King. p.

4 0 1
3 0 I

7 1 
I I

0
0

Totaux 30 3 8 27 15 0

• raisonnable. S'adresser 
; au Magasin L. Stein- *
’ berg, Place Lavaltrie, 5
• *
f Joliette.. w

24 tan. i.n.o. J’
...... ......
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D’UNE MESSE.
Emile Lachapelle, ch.

chancelier
Y y *
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En voVagc. — M. Adrien Fro-
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Guybourg 
Joliette :

Miller, lb. 4 0 0 5 0 ü Sommaires
Duplantis, If. 7 1 0 2 0 0 St-Laurent :
Couillaid, r.f. ;> 0 1 1 0 0 St-Henri :
Mantlia, c.f. 4 0 1 4 0 0
Manley, c. 4 0 1 5 1 0 El Pietto:
St-Pierre, 2b 3 0 0 2 2 0 Cap :
Griff. 3b. 3 0 0 2 1 0
Maxwell, p. 4 0 1 0 1 0
Royer, s.s. 2 0 0 3 j 0 DIM ANC
Kennvm 1 0 0 0 0 ü Notre équi|

— ira rencontrer
i otaux 30 1 4 24 / 0 rain du Guyb<

I00 000 000 — I 
lui) 010 (>1\ >

Sommaire Coups pour 2 buts: 
Larivière; Coups pour 3 buts: O­
Brien; Buts volés: Rover et Laver­
rière : Sacrifices: Larivière: Buts sut 
4 balles: Maxwell. 4. King. 5; Re 
tirés .ui bâton par Maxwell: 3; par 
Kmg. 7: Doubles jeux: Papineau à 
O’Brien à Burton. Laissés sur les 
buts: Guybourg O; Joliette, 8.
Temps de la partie. 1.30. Arbitres. 
Price et De*..jardins.

* * *
Le Saint-Henri a remporté di­

manche dernier sa quatrième victoi­
re en battant l’équipe régulière du 
St-Laurent par un ré>ultat de 4 à 2. 
Le C ap a pris sa revanche sur I’Ll 
Pietto qui lui avait administré une 
dégelée il y a quelques >emaiiie* au 
Cap même. Le résultat final fut de 
6 à 2 en faveur des locaux.

000 000 020 — 2
001 000 03x 4

y .y. y

200 000 000 — 2
000 020 1 3\ ()

y y y

I E1N LURERIE. Teinture

ment et sa famille sont partis aujour­
d'hui même pour un voyage de huit 
jours aux Etats-L nis. A\is aux ar­
tisans de la succursale St Pierre dont

M*UÙ *«•X

COURS com medal français el anglais. 
RENTRÉE îles élèves le 3 septembre.

N. J. Piche c. s. v., directeur

HWLI | H ’ %() IL ’ll I Lb -r r
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Etaient présents :son Honneur le
de manteaux, robes, costumes, bas. îVI. Froment est le secretaire dévoué. Maire J. T.. Ladouceur. MM. les M. Oscar Landry appuyé la re-1parlement de l’électricité, mais tou^

échevins J. L. Goulet, O. Rainville, quête des personnes demandant que dit M. le maire devront reconn

: JOLIETTE

A.B. R. H. PO.A.E 
Taillefer. l.f. 4
Laverrière, c.f. 3 
Papineau, 2b. 2 
O’Brien, ss. 3 
Larivière. r.f. 3 
Mullen, c. 4 
Brown. 3b. 4

0
2
ü
I
0
0
0

1
2 
0

1
1
1
0

0
0
5
4
?

0
0
4 
3 
0
5 
1

0
0
Ü
0
0
0
0

ne belle partie. On sait, en effet, la 
fameuse joute qui a été jouée lois 
de la dernière visite de cette équipe 
à Joliette. Mais les nôtres qui veu­
lent rester dans la lice pour la cour­
se au championnat sont loin d’être 
décidés d’essuyer une défaite. L’é­
quipe sera au grand complet et fe 
ra tout en <on possible pour rempoi 
ter les honneurs de la journée.

rideaux, portières. Aussi teinture, en 
moins de 24 heures de tout article de 
deuil.

Teinturerie Poitras, 17, rue Guil- 
bault.
Ici. 537. rés. 487 24av. j.n o.

y y y
Le sont elles? Vos portes et 

y os fenêtres sont-elles à l’épreuve du 
froid ? S non employez, le système 
COUP! FR( )I D" qui est pos<

. ( ; McCONVILLE. 55 rue
Saint Charles Borromée. en face du 
Séminaire. 31jt.3f.

y y y

.‘Iris aux 
obtiendrez les plus hauts prix du 
ma h en expédiant votre crème, 
vos oeufs. \oLul!e> vivantes et abat­
tues veaux abattus, à notre 
se. Liste de prix et cages vides 
fournies sur demande.
< REMI RIES M( >N i -EOYAL 

LI Ml 1 EE.
590 rue Marie-Anne Est.

Montréal.
18j.jno.

y y y
Ciamophone à rendre. — Un ma- 

gnil qu< gramophone, style Reine- 
Anne, foi me console, ressort double, 
arrêteur automatique, fini acajou: 
une valeur de 530.00 de records, 
dont !.» majorité sont de 12 pouces. 
Saphir j ui jouer le “Pathé”, re­
producteur universel. Le tout sera 
•acrifié à un prompt acheteur. Aux 
intéressés d en profiter. Conditions de 
paiement facile 9 désiré. S’adresser 
a 1 Action l’opulaire ou par écrit à 
casier 30. Joliette.

y y y

y y y

.‘I rendre ou à échanger. - Une 
terre à 22 arpents de l’église de St­

! homas contenant 60 arpents d» 
terre

L. Desrochers, J. Lanctôt, W. Ma- l’allocation soit maintenue, el expli- 
rion et J. H. Sansregret. que que la dite association a apporté

Apiès la lecture et I adoption des la ville de Joliette une distraction sai-

que M. Giroux a été un serviteu, llc. 
hf. désintéressé qui a montré de- l]iLi 
lités appréciables. 11 a su donner‘.tu

. . , • , . . . . minutes de la derniere assemblée, M. ne et morale, en outre de 1 annonce système électrique une orient id,,,
erre a culture, bien bâtie, a vendre ,• # , , , , ... . . . -, * . „ - • . niai,on. . . ... rrappier. etudiant de la cite de quelle a faite a la cite de Juliette nouvelle qui, si elle n a nas tomru.r
, , n . . # c. j ' a! ley field, se présente devant le par la publication des parties nu ont etc très populaire, a été du rn.Vmdans la ville de joliette. b adresser , , • , f . .... , , ... , 2 uu mo,ns
i *\ \ BOUCHER courtier en consei 1 Pour lui et son confrere ete jouées dans Joliette et qui a ete'conforme a ce que nous souliimaiint

immeubles. 6 rue Notre Dame.
y y y

i ne affliction désolante. — ”A- 
vant je devais me lever deux ou

«u I informe qu ils ont été chargés répandue par les journaux tant en depuis longtemps les autorités <J 
par une compagnie d'ustensiles de C anada qu'aux Etats-Unis. Laval Electric Co. M. Giroux
cuisine c! aluminium d annoncer leurs M. l’échevin Goulet demande que toujours été un employé concienci 
marchandises dans la ville de Joli- ’rite question soit remise au 1 3 Août eux, actif et dévoué, ft L corpuia 
ette: qu ils font en certains endroits | prochain pour décision vu l'absence lion a profité de son expérience et

de son dévouement, et le maire sou-

dérangé.” Ce remède végéta! bien 
connu stimule et régularise les reins.

trois fois dans la nuit" *rit M. Joint démonstrations do I utilité de ces J,, trois conseillers. 
r ^ Frolich de Juneau. Alaska, “depuis ustens:lo> et ensuite îU vont visiter Après pourparlers. M. l’échevin ligne que la ville fait une perte pro­
, T que je prends du Novoro du Dr !es Pcrsonnes ‘‘l domicile, lorsqu ils Lanctôt permet que sa motion reste fonde dans la mort de M. Giroux, et

< ^etnss — ' °YS j Pierre, mon sommeil n’a plus été ,onl dcs Vt*nles ,a »narchandise est Cn suspend jusqu’à cette date. il prie le secrétaire-trésorier d’entrer
l.vrée par la manufacture. Le chef; L’Etoile du Nord, par sa lettre dans les minutes du conseil qu’il . 
de police les a informés que d après ]□ 29 juillet commit, demande au l'interprète, de la population en of.

p n*est pas vendu dans les pharma dans les circonstances, ils avaient . l d’acheter quelques exemptai- frant à Madame Giroux et à sa fa
adres-jcie^ (jes a„enls aux |e pr0cu- ,l Pavor U!,e taxe c^* ^^0.00 par an- lcs del’Almanach des adresses de!mille les sympathies les plus sincères

......... rent Ecrire au D. Peter Faluney ! ,lfc\cl 1,5 demandent au conseil de Joliette 1924-25. dans le malheur qui la frappe.
& Sons Co.. 2501 Washington Ulvd rt ^u*rc c,f*tle taxe en ProPorl'°n du Résolu que le secrétaire-trésorier j M. I.échevin Desrochers, a])puyc 
Chicago 111. temps qu tl> seront a Joliette dan* | 0jt autorisé à acheter quatre e.xem- par M. l’échevin Lanctôt, propo

Livré exempt de douane au Ca- 1 1,110101 Jo ,our compagnie, savoir plaire* au prix de cinquante centins ‘
nacja au plus deux mois. ’exemplaire.

’ Le maire au nom du conseil ré- Est lue une lettre de l’Union des
* * * ' Pond à M Frappier que malgré tou- \] unicipalités de la Province de

i i • i ' \ r tc’ * l s.vmPadue que ce conseil peut Québec demandant au conseil d’ap-
instituleur demand La \ om . , , . ,

i • i, MJ» avoir pour ce* messieuis, !a taxe im- prouver un certain nombre de réso- Cjiroux et de ses condoléance** à 1»*- colaire de la ville de Jo- . !• .• i i i • i . . . , . .....j. josee par I article ^ du reglement luttons qui ont ete adoptees par le gard de Madame Giroux, 
lande un instituteur diplo- v ^ - .. .... n . . ...... . . i - -No ))/ t*q une taxe annuelle et ne congres de 1924, et de souscrire un

peut être réduite. abonnement à la dite Association au
Lecture est faite d’une requête montant de 523.00.

largement signée par les contribua- Le secrétaire-trésorier est chargé;

mission
liette demande 
mé. Adressez-vous à Z. Michaud, 
casier 297. Joliette.

y y y

que les paroles de Son Honneui le 
maire soient entrées aux minutes J. - 
délibérations tie ce conseil comme 
l’expression de ses sentiments de t •- 
gret à l’occasion de la mort de M.

Adopté.

Lt la séance est levée.

De retour. — Mlles Aimina et blés de la ville, demandant au con- le faire préparer des copies des ré-1 JLJ (jll

El.RDI dans le rang St-
................................................................. .................................................................... • •••••••

Léda (Thailand sont de retour d’u d de maintenir l'allocation de 5 olutions soumises par l’Union des
ne promenade aux Etats-Unis où 309.00 qu’il a accoidée au club de Munie palités et d'envoyer à chacun
elles ont visité leurs parents et amis Base- Bail Je Joliette. !«•< membres du conseil.
à Chicopee. Chicopee I* alls. Holy- M. L inctôt produit une requête Ee secrétaire soumet que M. Cha-
oke et Springfield Mass. additionnelle a l’encontre de I actroi lin demande certains effets pous l’ins-

* * [accorde par le conseil le 16 juillet talation d'un lampadaire au couvent
... ...... courant à l’Association de BaseBali de la Providence et cent lampes dei^eux confrères du défunt, les abbés
A aissancc: — Lundi le -t août , , , . ' » i . i- i i • • . .

M. Desrosiers
(Suite fie la première page)

>0 watts. Hector I* erland. vicaire à la cathé-
Ré'olu (,ue l'achat de ces effets tiralr <*e Joliette. et J. Geoffroy, du

CQ «. »■ ^ A r v r S •P'ï
r

En Ville
PLACE Z VOTRE ARGENT 

SUR PREMIERE GA- 
GARANTIE

Argent à prêter, de $100 00 à
r $10000.00”. Règlement de succeuion.

e
é
\

%/
4«W
/
4
U. - .i* . - assur*nce, faillite, etc.

Notaire RENE L. GUILBAULT K. A.- 
En i isile. M. C. Venne, avo- L. L. L., 6 rue N3tre-Damc, Joliette 

cat, était en ville ces jours derniers Tél.Bur.: 501, Tel. Residence 107 
l’hôte de M. et Mme C. P. Main- * * *
ville, ses oncle et tante. M. Venne _ j\] Na/aire Martel, courtier 
a profité de son séjour en notre ville en assurances, 6 rue Manseau, cjui, 
pour visiter ses anciens professeurs. (| y a un an. s’est porté acquéreur 
et ses confrères. M. Venne qui. en du bureau de M. Paul Forest, an- 
juin dernier, a subi avec grand suc- nonce au public iju’à partir du 1er 
cès ses examens d admission a L. mai, il tiendra ses bureaux au No 
pratique du Droit, ouvrira *ous peu 21, rue Notre-Dame. 17avr. j.n.o. 
son bureau à Montréal sur le rue 
Cartier. Nos meilleurs voeux de 
succès l’accompagnent.

y y y

•oit autorisé.
Lecture du r.q port No 18 de Tin 

iénicui de* la ville demandant »!»•< es- 
itin - pour i*** différentes sortes de

Séminaire des Missions Ktiangèie 
Un autre de ses confrères, le Dr Ap 
polinaire 1 lébert, touchait l'orgue et 
la chorale dirigée* par le Fi Savi 
gnac. c. a. >., renforcée de plusieurs

. . . Joliette inc.
a été baptisé. Jean. Jules. Guy. Ga-

( bailes. paroisse St-I homas, entre brie!, enfant de Monsieur A lélard Le secrétaire trésorier donne 1er 
chez M. Moreau et M. Henri Fo- j Morissette et de Aldéa Assehn. ture de To|»inion légale de Mire.
* - . un I xi T.l ( ORD 32 x 4 Parrain et marraine: M. Gabriel I- - - ex. t jiiibault *ui ..i <]U(*stion <!u 
Gu obi.gérait beaucoup le proprié-,Carpentier et Mlle Doloiès Moris 'droit par la coiporation d’accorder 
ta re «*n le rapportant à l’Action settr, cousin et cousine de l’enfant, une allocution a TA.* oc i at ion de
! '*i''iiaire. Juliette. Porteuse: Mme Lrmle Carpentier. Buse-Ball Juliette Inc.

y y y y y y
A nhon Ave/ vous une pro- Remerciements. Mme \ ve M. l’échevin Rainville, propo e cjue Mp}, d»eetc ! 

prielé dans la ville de Joliette que Fortun.rt Giroux et *a famille remer a motion du 16 juillet courant par 
■ oi: < « liangeri» / pour une terre ? Je cient toutes les personnes cjui lui ont M. l’échev in Marion, appuyé par

demande de me le laissez sa- témoigné quelques marques de sym- M. l’échevin Bacon, accordant à v ’ nouv«iie «le la mort de M. Gi- Le défunt laisse pour le pleurer,
voir au p us tôt. A. .A. BOUCHER patines de quelque manière que ce l’Association du club de Base-Bail *'l,x* -unver vers dix heures de la son épouse, trois enfants et plusieurs 

i anima! Je. 6 rue Notre- -^oit, a T occasion de la mort de M une allocution tie 5300.00 soit res- ( **9*' mo,t soudaine a surpris soeurs et frères dont Léo-Paul D<
,t aidée et annulée à toute fin de droit ' consen ef la population en gène- rosiers, correspondant du ’’LVvo.r"

raie. Pendant les deux années que à Ottawa.
; M .-i ........................................................... ..................................... .......................... . . . \] Giroux a été au service de cette j Nous prions M. Léo Paul Desro-

• < iporation, quelques personnes ont siers et sa famille d’avoir pour agré- 
; i appncier diversement I opportu- able l’expression de nos sincères

pavage de la rue Manseau, savoir:.
, Béton 1.97 la verge 23.150.00 <’chanlres de mfrclue lels 9ue

M. l’échevin Lanctôt appuyé par | , . | (,| •• 18 900 001 a^nau^ ot ^avocat B si< .
33 ” IQ7Q0OO Montréal, confrères du défunt, ren­

dit avec succès une très belle messe 
M. 1»* maire soumet au conseil la harmonisée.

Dame.

• • • • • • •

i Fortunat Giroux.

• • • •

y y y

Pa mi nous. — M. Adrien Fro­
ment. de Montréal, est en visite chez 
son père, M. André Froment.

y y y

Soumissions demandet i On de-

SI
%

Comrni sains. A la dernière 
élection de la Commission Scolaire
de la ville de Joliette. les deux corn- . . . . ,

. mm mande des soumissions pour le posa-missaires sortant de charge, ivlivl. 1 ..
. c . . . » a n gc d appareils électriques et cl unJos. Svlvestre. avocat et A. A. Bou- . , , .
, ’ . . . , . . «fsvsteme de plomberie. Lour tous ren-clier, courtier en immeubles, ont ete

réélus pour un nouveau terme. Ou­
tre ces deux noms déjà mentionnes

Ouverture du Circuit du St-Laurent 
Dimanche le 10 août 1924

nité de sa présence à la tète du dé- sympathies.

............................................................ ... . ..................................................... ...................................... • • • •• • • • •

A 2.30 HEURES P. M.
de plom!

saignements, s'adresser à M. herdi- 
nand Muloin, 35 St-Viatcur,

y y y
font j>artie d< la C rmmis m a
rc, MM. Jos. Bordeleau. échevin. Important. Peinture spéciale 
S im Racine, commerçant de tabac. >'our couverture» en tôle et en pa- 
Ud. Poirier, agent du Canadien Pa- P,er- Aussi “Asbestogun" pour bou- 
cifique. Le secrétaire est M. Zenon cl,er les ,roU5- meilleur que le sou- 
Michaud. professeur. t!a8e ordinaire et garanti pour 7

ans. S’adresser à M. Héria Barr«‘t-y y y
te, distributeur pour la Consolida 

Le bon système. Si vos portes et ted Products, Ltd. I8j8f.
vos fenêtres ir* sont pas à l'épreuve y- -v- *
du froid, vous gaspillez du chauf- —VALE 1 SERVICE. Prcs-
fage et vous n avez pas de confort sage, nettoyage et repassage d’ha- 
à l<i maison. Le système COL PE- bits. I éléphonez au No 537 et quel- 
FROID po>e par C. L-. McCon- (ju’un ira chercher votre linge et vous 
ville, 55 rue St-Charles Borromée. L retournera. Service. Bas prix, 
en face du Séminaire, réduira de 20 Teinturerie Poitras, entre Baby 
à 30 p. c. votre compte de chauffa et Richard.
g**- I él. 537, rés. 487 w. 24avr. j.n.o.
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ti JL Pharmacie Joliette i!Uàr>n0 (Voisin du Burau de Poste)
PO
FJ Savon Parfumé 0.15
to 3 pour 0.3ÎJ
m
M Huile de Castor 0.19
PO
£3 Créoline 0.19
Lo Glycerine pure 0.25
n

P<3 
PO
m
PO

Peroxide d’Hydrogène 0.15 ^2 
Peroxide d'hydrogène 0.29 po 

Uixir d’Huile de- Foie po
de morue 0.79 POC*

Eau de Quinine 0.50 p*]
et $1.00 %*

f.o P£
POPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOPOi
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L’EvènsmenI de la Saison ?
150 HABITS

qui doivent etre vendus dans les 
15 jours seront sûrement

dans quelques jours.

Il

La raison ? La voici : Je viens d'acheter à des conditions 
extraordinaires, ce stock d habits dernier modèle, d'un manufac­
turier qui est sur le point de fermer ses portes.

Voilà pourquoi je suis en position de vendre ces habits aux 
prix ridicules de

$15 a $25
leur valeur régulière étant de $25 à $35. Quelques-uns de ces 
habits sont vendus avec 2 paires de pantalons.

Nous en avons un pour vous

Profitez de l'occasion pour économiser de 25 à 40 P* c-

J. ALBERT RI0PEL
HARDES-FAITES ET MERCERIES

12 Place Lavaltrie Joliette


